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M-sl2ns sunnis 160'ne pas envisager seulement le petit point que lune d'el-
Druzes..3............ 26,245 le o;cupemais songer encore aux rapports qui Puu

E IBAen~ ········ 15,0sentrà d'autres, ses voisines, et au tout dont elles foift
partie. De la sorte dé&couvrh!a îtCon peut-êire une

-'Statistique de la population chrétienne.-Etat ancien Total .... 951 daritécommune dt ùn intérêt giénéral fôrt: pri.férables
de la Montagne et des <'hefs qui Ï'a lmin'istraient. :A ùfond, la diAlérence de quelques: mihersd'âmes à des intérêts secondaires et particuliers, c'est à dire

estnsgfiante ; mais il nous intéresse dé faire toucher que la qüestion des catholiques du Liban pourrait n'être,
dLpdoigtp l neoncevabs qledsmultipliertiondeCechcff ,omme nous essaierons-eruite de le montrer , e celle

Le Lib-iappmeaît à la plupart es catoliques dans iu ,a 1,50000. Il ne pieut y avoir 'là ni niêrise de l'avenir du catholcisne luimême dans tout i'eipirun vague etpt a (dotib1elau- mlauted'impression :Paîte'fr de la Notice sur les Mo- turc. Ern ttendaint nous'invifons chîque lecteurjaloux
(iéle des souvenirs bîbliq1(ms et chevaleresIines: tout ce ronites (2) le po se en tête de son travail comme poin ·· nth r -

C ILI e seulemenltldes imtérêts ehirë-lenns vemir avec nous par-
'qui en arvtrive t:tr-vets ce milieu enchlnteur perd les d'appui d'un système avec lequel il espère expliquer et ca0i'e i"ns -i
prÜlportions et les formes de la réalité pour -evétir-cel- defendre leur cause. Préoccupé de l'idée -de trouver le . Martonite etoleuDrîizý -a s'asseoirA ltablesrlerogE-
le d'une fiction religieus eet lhéroïque, transformation dans la Moningne les éléments d'une nationalité capa- mir et du paysangà écouter les plaitites et les accuya-

agréable à iuagination, mais ¿damgerusee et oourde subsister par elle-même, il nous tion réciproques,;îes regrets et les v J'îx, ai ire la partugègthetitqtu'elle egare et par les déceptions quelle ame- la représente toujoursautonoene et libre au inili ?ud des qualités et d-s daîîts ihérents ou -iaini dire au
ie. La véritía, deroier mot de Pobservation conscien- révolutions successives qui ont bouleversé laSyrie.:S' sol, à examiner les habitiudses fèndles de quielques t
cieuse.des lieux udt des taits,est préférable': odre qu'el- P'lltetr pr>cité se fût borné àa -prouver que les descen- mllési « tenir compte de leus rivalités et à rechercher
le satisfait et 'fixe la ra:sun,elle découvre encore la ma'- da'ts cles Mllarallites ont su courageusement maintenir sutott le p.ofit qu'a tiré le Te'unie "de leurs querelles et
,che .i tenir pour servir ceux que 'on aine. Le peintre leur iiiddpendanee religieuse, dt 's'il eût plus fortement de Idürs lictes ambitieuses , nons susci'ivon)s d'avance
et.le sujet d'un tableau flatté ou menteur finissent bien- insisté sur la conservation de ae droit, quir fit erpétu- ai jugerñent qui serait alors porté sur certaines îhéo-
tPt par iêtre déda-ignés,et leflicacité des reindes pour ellement de la Monagne un lieu (e refuge et un asile ries occidentales qu'on veut ad)apter à POrîint, bien
le malade dépend de la juste connaissance de son etal. pour les pe'irsécuté's, il serait dims levrali et ne'gâterait qu'elles n'y aieni jamais été·cumî,rísés etencore moins

-Sie (nc nous allons dire déconcerte des *opinions point -l cause qu'il a si fort à ceur ; mais comment pratiquées. BORE.
précoinques sur (les rapports plutôt intéressés que fidò- nous persuaderait-il qju'après la domination temporaire
les, et d'après les symþafhes plus.généreuses que bien1 des croisés, les Mdaronites aient pu tenir tête à une for-. ------- - -
rraisoiTées, qu'on ne l'attribue poin't illa sotte vanité, ce qui avait abattu les princes chrétiens, lorsque les
de contredire et l la maligne jouissance <Je iéetroire (les chroniques contemporaines affirment qu'ils furent sou-
illusions acceptées et Chères. Nous admirons l'infati- mis tour à tour aux pr inces arabes ou turcomans dá-
gable charté 'de nos catholiques, qui, non contente dle kp, et aux Alameloicks (le l ypte ? Ce que tout le iEs siciriENs.-A l'oc'casion le la chute le Messine, le

subvenir a'ùx misères mi eut de la Frane,prend en- monde sait et ce qui importe surtout ici,c'est quen 1588 prsident du gouvernent provisoire de la Sicile a publié
core à charge celle lu dehors, et trouve toujours p Iur lbralim-Pucha, général du-sultan ottoman Amurat III la proclamatian suivante:« Siciliens, Messme a tenu la parole
les frères étrangers les aumônes et des consolations : s'empara de la Montagne et imnposa un tribut toujours donnée par elle, d:e s'ensevenr sous ses propres
-nons appla·udissons ùla société de secours formée spon-. ensuite payé î la Porte. Cependant les ,Maronites n- aique le frn so le u o e

'tanéneint en faveur des chrétiens de a Syrie, souÔs le talent point seulso; ils avaient gagné rdes alieés p t èffac' du sol la IrSovie,1; l a MoissologehllisiclielonnIre.Dé-
patronage des noms les plus recommandables:- loin de dans les Druzes, secte bâtarde du ïùúsuhinaimnsme que pieds- vaidales de lâc.hes soldats du 'urbon ont pro:
venir jeter des paroles de découragement sur cette Su- P'intolérance avait aussi contrainte de se réfugier duns fané le sol saré de P'hénoïque elé.•
vre inspirée par des sentiments si louables, nous crions le Liban. Liés par la nécessité commune de défendre iPendant quatle jour entiers, les vils et féroces sntellites

na' contrMaire plus fortement :" Donnez, doinez e.ncorel" leur liberté de conscience, les uns et les autres puisaient de erdinand. battuis lans chaque attaque, refulé s dan s inl
Il y a ici les infortunes extrônies et sans nombre, les dans cette union une force de résistance que la division citadelle avec des pertes énormes, onu fait pleîvoir, des forts
maux urgents à réparer,; chaqu'e obole disséminée ainsi introduite depuis maIlheureusement chez eux. leur a et des bauteries de leurs vis;eaux, uñe.gréle ,'bus, de bom-
loin le la patrie, pour le bien ou pour la vérité, retoni- fait perdre. Les Druzes, de mSurs plus guerrières e bes, de grenaîies, de.frsées à la congråve, étnous avons dû

e sur' nos ttes eni luie dle md'ites et de gres et lé-. avant, comme nous le dir'ons ensuite, une foi ambiguë abandonner tune ville que, dans leur. furie et leur rage de fne
garne li justice divine prte à cieir nos propres faui et élastique qui leur permet d'icceepter et de suivre pouvoir la vaincre, ils avaient hanigée en un ï iinnceai le
tes ; donnez.... et vous éprouverez li justesse le cette extérieu-emert la religion dominante, furent préférés ruines fumanes.
belle maxime avant cours parnui les peuples que vous aux chrétiens par les ottoiatns.lbralin iet o r nt rn- . cDevant cette terrible caastî-rophele premier devoir lu

sec-ouez : " LIawnône enrichit." Seulement, nous titu done, in chte druze, responsable dû' tribut annuel r. - . *I

e y lwîir- i ecifier le motil'de ces dons, afin d'en et char'é d'a inimstrer les siens ainsi que les Maronites pengsance c qui t r vegae
bchirr peut-être lemploi et de le rendre plus profita- Ceux-cisont alors commefiecés politiqueient, et la 4 Oui, tout le pays es prêt à suiire le gorieux exemple
ble. angue turque n'a cessé d'exprimer cette prépondé- del Messine. Ma s nlle autre pul, comm à Messine, il o'

D'abord, nous jugeons aussi fausse qu'inopportune li rance de eui-s voisins, ci appelant li Montagne entière a uré ne citadelle inexpugnable qui permîte à des .hes qui
peisée qui cherche à ire d'un simple acte de bien- Du:::i daghen, ou lontagne du Druze. Ce chel admxi- s'sont renferimes bid out nue' de rvereer etd

oi éetîquine( -'à f''' m' - c e re t(l
fuisnce unue questuin politiqe, mlut isi des vues nisiteui, dit Chcik, et tradiit s notre langue par réduire ci eendres une ville iout etii~re i et, dlus un cm-

l'int ér'êt linational aux sentiments d'hluinanité, et ren- nleux de 'la Monlagnc, étant élu et confirmé par un bat d'homne à lhomme, dix dès ires vLlit cent de e.es
lat. suspect ou copimpromettant le bien qu'on se p'opo- pouvoir munaulmnan, devait être musulman lui-même ;îtraîtres. Guerre done, et guerre e rmln.tion avec lcm
So. A l'appui sont produits de prétendus témoignages mais les points de conact existants ente le culte des Boucrboins ! lessine!..lessilie que te! s lnoit re cri le ral
qui grosissenit léimensurî'éient le cifltîre le la populîi- Druzes et l'isloniisme leur peirmtiettent de passer à ce limirîent et de bataille! Elit ,ui'au ., iv iur derelie heroique
tion chrétienne du Liban,triplert 'étendue du territoire culte quaid ils v trouvent tiu intérêt q uelconqute,et pluî- cité, qui a mieiel aimé e luisser réduire cli cemires quce

qu'elle occupe et rendeit spécieuse l'hypothèse de sa sieurs chefs, rí >utés pour musulmans, étaient probable transiFr avec l'ennemi, que notre com;p devienne ue
constitution ci principauté distincte et indépendante ment restés druzes. C'est ainsi qu'ils é(h!1iment le cé- sa ie esreure pna
depuis le sixiie siècle le notre e jitsqu'atl.x eveéne- lèbre Fakhr-.ddm, qud, dans le dix-sepième siecle, t' SicilieiS ; elleuc 'est o ée ou ensiie Vncobe et
weienis dle [8-0. Aisi l'on évaluje les sujets de l'Eiir trouva dans son courage et dans ses talents assez le tolte . la Siile elle est tombée pou' no, nviuttidevnobleet:

a ,02, 000 chrétiens et a 168,000 Nusulmans, tandis ressoturces pour soutenir quelque temps avec succès une suivons soniexempioetguîc frole la veIngcr.1
tqute la Syrie tout entière ne renferme pas même Ce nom lutte ouverte contre la porte. Sa famille est la pireni- ou ueino1de'euetsi ,erit'iîuislea valurux en fans
bre. que Volncy a pu porter a 2,300,000, mais que les ère qi suche user de sa p sanceou (le son habiletê de laeI qu n a u ure -e vaincut: <lpateion nyeCieuix noelluissnee e lalit maiunaaise êardminiustratuitouoilaavfamiulleii0
guerres, lua peste, la mauvaise acdmimstraton, la fmme pour conserver et se transmet tre colie . héréditaire- tre piiin : et lorsque l'heure Le l'exiauioi seizi ,onnée d<
et la polygamie, ce germe destructeurc les sociétés mu- ment le commandement de li Montagne. Il n'y avait mes propres in nous rebtirons Messine. et la fterîos sor-
suluinnes, ont progressivemet diminué et,réduit à peinie à co'p siir, auuun droit de succession reconnu ; li con- tir plus bu.le et plus iaujestuieiuse de ses ruines glorieluses."
a 1,100,000. firmnation dle la porte -était toujours requise, et si des r.:s, 12 se1>tembre.-Lau rie singlante entre les

Le ,ibaiin, qiuilne supposition gratuite prolonge d'un .onpétiteurs ie se présentaient pas, c'est qu'ils ne liza1 - îui rovalistes et hls lib;rux est infi'ée, de
côté jusqu'à Antioche et (le l'autre par-dela Jérusalemu pouvaient lutter de crédit ou d'ihfluience. n mte laouvell de la destruction totale de l's-
nI'a jalmais formé sous le prirm·e Béchir, même au io- Cette remarque fait re sortir létrange illusion de - avec tilue perte énirtes dlui 'ôte îles roylists.
ment rIe sa plus hau fortune, qu'îun goutverneuiieit h- Ilanmteurl de la notie, qualifiant dIe dy/nasti f fmlesUd rev

auturitl,élanoice quordnrt pardnasieUn*u grande parîlé des trouipes est ic,éce eVteliu luitlstmité ayanod to au Tripoli, et mu midi par Sadia, terri- do ses chefs. Ainsi, après celle de Fiklhra-lddin, ''au r ules iiis qui avulent tó prihiniîes ui'a-
toire ayant tout au plus une trentnine ie liues ei lon- cmn menceeit du dix-huitiénie siècle, les granîde: fa h ' r s de trmilles to ales

miu, u dd e ir- ril P eT ' .Vnce. Quiuize chaloupeS :1ar. Y
guieur, srix tI l-ge, e in uaut vers l'est de Tripo li milles niarî'oites, dit-il, poirtère't au trône la dynastie été coutl(s bus par Partilleric des Sicilitns,
à Baalbeck onc dc Saïda à Husbeya. Nous l'avouons, des Schebounb. " Ne crouat--on lias le iban un royaumne Le bateu à vaecir le Spint-eoes îriivé de N
il est minis fice de déterminer aussi exactment la de France enmimaiiutur'e, ayant sa dyn aie rtiîerovmgieti ples,-fouurni dtautres détails. Trois :us, tris te
somme totale de la population dans nii pays ou n'eiS- ne, carlovimgieinne, etc., etc.,doit Phéritier présoinpif tatives de débarquent ont été fait's sur Messin'.
tent point d'actes de l'état civil et dont les chefs ont est proclamé et confirrmé .par les hautsbarotis et le scei- s deux reièv
diflî-eits motifs (le cacher le nombrede leurs admut iîgneurs assemblés! Et lorsqu'o.n ajoutI1e que ce mode de dans esond usan qu'un tLrand nmbre
tr-s soit afin (de diminuer l'impôt de la capitat ion, gouvernement s'est prôlonigé..usqu'en 18d, combdien see : es a l secouu asprluit Siiien ; oiubru

(le barqlups:1étco lh çp rlsSc;v s;ur S i-
soit aussi pour sd' mie certaine obscurité fa- l- peut-on..Ips iseent prévenir.et indisposée Popinîion tu le bombes ä ha, Ibus leiuus ; ms~'o'uîîe s'enivelopper duecrantrefitites les bounbej ét iUis1l' riît u'luuuvotrble endéfmnitive aleurpuissance,,vuIleqpenchant qmidoit naturellement dcemandeir compte dui renvrse- heuréuse eité d us Iupielle awa ientéS que les ci-
naitrel lesorintaux ile Pcibole àe t ipob nent de ce tône et e tte dynnst' ici De <l des,juge- toyens capables d e les armes.

poetdes exigences qui ont le fttneste effet. de gé- -Letisi
p'le cnrenant le moy.nnnu e d(es differentes uva n rPa't-ionclt notre politique extéieure, de la lancer mie Ie iu tit'delle, a. réussil les trouipes royales .out

tions. Quelques uns ne porient qu'à 130,000 tos les dins unie fIlsse route, conimo il est arrivé ait sujet dlu .
chrétiens,,tandis ne. d'autres dotublent ce chiflire, îceîch:a d<'E d te, q'n app-ellit ssi, toutefois avec pris lie. Mls tout u'éit pa Ili .

qui donneaite cecaisuntuide12 l. vec une adc sable obstinuauiuu n' ne .ct irui u
qi îert en c a n op.lui ationui dniies q geljque appirence de raiso, fon datcur d'une dynusttie s barri:desiis' ifiles

par lieute cirrée, c'est 'diresu inous ic nous tronipons eti 'tn empire i'rabc, et 'n somme lenous attildrds in idnc pd îiîs but 'iedé que par lis
pas, 202 âmes de plus q(ue le departemnctt du Norl dii échecs t. les rées.. Lr cause di mt vienît leI ce que lapo'sitn togrpiin e Messie l i qu ipuade
France. Or, cette supposition, est mîsoutenlIle ipouir l'o portu cdehors des préoccupatîions ineté rieures etI o ää sam e de I esiu. lsqrite ouait
luicoiquea parcouru et ex les dirents plans pesnlls.t 'on cherche associe sa cas
et étauges dle cettnontagne, masse calcnire tout ai fuit celle les peples étrangers, placés poutntt dilis les îl uË.iière lt r ie u leants.aux tnounm

stéile ou beucoup d'endroits et où le moindre jardil couditions.toutes difeuntes. Les rensejgneensi et le dcis n t utrdis montè-e a h usexagtrî phié porîles,
est conquis aforce de bras et( e sueurs sur la- roche eet é oig n Iges Ieçus peide nît leur couîleuri lccale t nitni remiers ports.r
le g 'ravve . * N ous c hoiýiroiis don e l'opinion i ter iéclî- r t se t a sfo n i. sous jla plum e qui les rcceu eudo pig ps n o gar,

f e ,<uintGeo(jrrs a ét(! naBordté puéès d. PuiA"pi
re, qu nous semble nussi la plus exacte et qu'a ppient en inrguments corroboratifs d'une pensée individuell u se he de uerre.fr'n nis, qui hii enus îes

ces renîseignemients cmumruîiitiquiés par des personinîes et fixe. e

coînpétenîtes.istricts.. .... ' 21.' ' * * Certes il faut étudier gravemtient, ce nous seibIc dépehes pour ii'seile: Interiogé sr es iire -e
Disr clls..nete lage, Messm,' le capime 6nis a rép Q

6 des sotéfbs' les i aes,s r e s ige'était suîspueuîîlue et qulîn était sur le pluîiut de

Métr'uuli( * - ,~ - 290'parenit enoelisd noùuîbue'Pspace, suidentiieiir a Sn lui.. ume t réve. g. elh'proóve que oe g'én'raI nu-
t.>6,IS5 ellesen faisuint abstracton de sut propre nîatiomilite; et i golitai' dvait (Aksoini dî'attendrîe d eutorts. La fot

(1)Rac atjord'îui' pu êpaîdudan l l~omî~gn ~ côt'e'qui, étant lIbiêge ije lYator-itê tui-queC, frmnaieiît commue ;tu"d'ruuniçaise n'est mïter'v-enue, commei rm le 'Oit

)lU Retà laujot ulioupuéadue des rans laD\onsn 'et acu'tuelleinient'enrcor'e, unm 'goutvernuemienit séparé. iSaïda à que lorsque lefer et le feu avale i .acL'diulïli [cuir oœtu'.re
qlu nient n ase omahe.onètan dlpusatio. Dns ;cle c tal- * 600'Tuies,-Boyroutlî 20,000 et Tripuoli .14,000. . ' ifücum-trière:'bleu nus e ompeaos ps a ppultio ds vlesdela (2) Rapport 10 publié pîar lat Société d'e secours.'

flviiic. -L2.r, veruneent huavaroius fersiste danissu
'intlérhce à Pl'égi i insitutioè ca'hliques, et les ap,

tOritis rro irci;es'eiîr(ssensdle conaerde tout l-
piouvoir. A vant ion aobicatiot,à roi Louis de Bavière
aV it assigné sur Sa ca Nte pu icîuliè re ues mue de :

000 alrius (2,'100 franc<),our servir de premiers fInîd
la ilILiîon d'uu ie uniison-ilêre e.la eongreéga ton: des pa.vres sendecoles, et cette royple iumum ene avait cut-'
le ue i- "tlu" a caihlque de la Baviè'rh<

e. Mi': le guîveremet provimcial résidant a Spire, q
comn pose eni grande majorité îl econ2eillers.prouestanis, vient

de tur. ter au 'oi axuude un peuionu teniaut à oah,
supprunier -ite al loiuiitn, afu, lit-il de tiou rne..de lajeu
ilesse féin'e %les igrvesmionvuents d'ueéducat

m ccle. .Cette urésuitia c.îàeila paru si uppre.sir
à Pégard ies cahioliIieàs uih-s buhi'rguuemlesties du spi <,

mWeOiñqe nq iirotésih il a doinné sutaï i ioi ai
toatile en prn ce.,s belles prles: :,,,Que le genv'c'r-
nenent cecihe un atr insrumiient upiemoi àur coopée
à l'îuxéution ai cl~'i dlée..iable t yrarinhie."

LErs ou cS.-Ja ii;lis,-éeit-în <ès Base-Al p, , îe u
ne s'emient moitrés, coini0 cette annîée, af'més et m -
çans. Dans la uit du 20 au l j*nvier, trois jeuîes gRaî me
<"dant de Rien, à Digne;. fît assails sur la. plaidfe t

PI uM sui- qîuatre de ces.uRlliamIx, etn'leureti uum
parti à prendre le d( se refuigier su' les ariandieî's lqiui'1'-
(lent lit route. Les loups se portèrent at.iàd de ai-ires;n
tendant pati.numlet l'isue dîcleur éique et insensib!'s
aux crus, aux mecaes et auxE t roiectles lances contre eux
Là dihigenîce de .irseille arriva en.viron uie heure après ec:
ce Heu, et le posIion, trompîé par l'obscurité, crutt-reeiui-
tre au loinu-.t:e honiies postés sur la ratie.Sou t
ne fut pas de logue iry les voyagdurs avertis apouss
cañt des éris et. lancrent des allunttes enfldmmée. reti
les loups. Téus létrs efforts n'abouiiirét qa éloinguer a
mientatémîent. Ces quuadrupéiles. .En fin, après mne nti (d'i
gosse et île terreuir. le.tr:s jeuiner gens, tran.is e i-îi;
parent quitter lut' demeure aérienne, les loups ayant gagtu
le large à Papparition du joui

-lihnqui a élevé la voix du fînd de sa rison.Une air.be
par laIenga-geait les hl.mmiî(es dIe soi par'ti à voter.'pour:les s-
.ialistes sonis peine de voir Pari*: trañformné ndéseru Cetie

atie.he a.causé. un eriinmoi dans la ric uve des îeJC
Cliupîs,¡irs le passae Gli iseul. Les itoyens qu.i ven
dle ta lire et qui mue partageaieit point cette opinion,se i:iire

en devoir de 'ar-raclher: Déjà ce projet a 'ait reçu:u.eàm
mencement 'exécution, lorsque d utres mdividus vulee

mipéher la lacération del 1 luh. idiscussion ýs'engu-
Jl-,nî~~-Iiknfiit de niltsen "pou l.,. .<te. Dé écl russemiiîu tli arrai Vrestque la r<c

et menaç,it de prendre qnd ms:oportions,quaril las gur.
udieis île Paris parvinren à dissiper la fule et cahneéreut to
le tuuiltaone empci.ut que l'tlic'he f:t déchii·ée.

us id.-L'émiir Réchir, î du Libai, dontlati l(i-
'hunie at été pruoianocée lors d trté de 14. 'iei cPu:
i,nuir du Divan ul'iiàriatjno il se rendre en i-anc-e.,on'

sMli que ce prioce ibite constantinople, où il vit eleam
dièr'e la ps îios te dAnp etie lpensonp <lime lumi Iit la pc.:

te, aux termes d'une .tiplitioi f:aite crn sa .fàièir par le
lui-sances.

La Tpurpuie ha a ionrs reCtusé la faculé de se rei.
dre à Pins, riii il a n î. jih1plusieurs fis l'intenmion de

i ire' 'sti ies, et elle 'ea céé, dan s eî iî

ire ambassadeur.
coNGi:3s.--.es jouiriiaux belges annoncent pour l 20

lPouverture du congrès univer-el des Amis de /a paix. Deux
cents députés environl des societés d.e ce norm, venanit, d'A'-
muérique.et d'.rgleaei-re, soni auendus pour le ' l3ruxe[-
les, o doivnit se rencontrr des convies des divgrsEtqasle

lEuîtrie. Le congres siégera trois jours, Ct s'ocôîpera .ics

mnoyens propre · b]ât.er Ptablissemet, d'une jurid ic'ion ii'-
-'rniionale. Il sinra présidé par le vénerable Helice 13'urreti,

dsE sU et . la vice.pre ice est féservée a .n
Franis dans lpersonne de à' iFraicisqie Bouvel, repr

ý;eiuautit l ii le.

!ioc .NS A NGLAT s .'s .Av-z R oE.-On iiouùde ilî.
source certana Duhliln.que les négociations entaa ees ave

le Saiu-S:ége, par le gotiî'umernieeit anglais a'u sujet je I
quIeuoid ldes cole. i uipe I rlanidei, ont coiétenmert
e'unué6. Le Pulepsc1seerit proîiicé oîtîre le prjet eniihv

des o!betions élevées pur le turhlent titilaire de Tu.a&.
gu¡vait lu mia OM auitorié le grnd réfornTeui- aurait " .

tment uis son Ho surle bill ies relanons diplmatiques ou
Rome ; <lrsirie Ile si' Robulrt Inglis et.M. Chisholm, Euî

wy aurmaint îdrot aux laius qui ornent le 'rMt lde lfrèl-
véije M aTle. ( imes, 18 septelliu'r)

correspo: ndjlicep(ri't ical/i te . Re l gici:

le l e i .ti-ur. . -

jui assil hier sndc bien ,Piltres à lui cture AE s -

clonnîe sur les lis; leur or nu et leur uîttilite d'as dî .

I'nec proîeséni est juite,-il dit- recounnaitre que leing -

immliî deo l'ai.«litctllr' est liIt- cconuîu li p :du professe lr

lutj-ttîèice, ain-i qu'il le lit, et independant et libre
Ou. a part l'éloge ic son discours (qteje la1isse'12.1Sma s
it< Vs' acqui a nieux,.j'usp..aussi de la liberné i n

releé dj u.en r prksenér à M. .Escaloinne uma ceniu -

ne sur le prophre terram la nique' que lumi inime a. abo,-
dlé..' .' i

M•JMse une, aprèn avoir ternuné sa lecture a f-t une

'tite o .lIniî touchant la .iunesse de:Môntréil, les seuti-
miné l!es ci purs qlui iani!emiilcdns la voiloded' réfoimi'es

.'est donné pur sot tuiteui et son appui pour le' renver-
eC.ilenit dle truois barrières î,diousesteenitre lesquelles .lajetu-
liesse dO iintra. 'uurait ou ou adrmait éneore à lutter,' sa-

i a uþi-stitioni ; o' l Pignoranc'e ; 3ic fanatismeê.
.îituteunnm, plour- tre on étsudîe dècideCrs c'est à tori.oo

a r'aisoii'îqu'on o' élevé des barrii es contr'e.'s' prîogres eu
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es réformes quedésira la jeuniess de Montréa (en sup-
sant que tie telles barrières'aient été crigées); il aurait fallu
dire ce que sont ces barrières.; et M.- Escalonine ne l'a pas
dit.

Superstition 'est qut'un mot vnague ; à qui sapplique--l
ici 1 quel est le culte religieux dans e pay.si nuel la supers-
tition se soit attachée M- EI'Innn ec lle dit pas. Il fassi
être bien sûr de ce que l'on penîse et le lire claircenst ; il
faut avoir non-scîuleiment la franchIlise, mais aussi le' rou-
ràge de ies opinio'iss la règle 'nst jétiralemcu admi-
se.

Mon iLicertitttde sur c. point lie sirprenira personne,
ptiique personne n'a elcore nappris que les .iperstitins des
Brames, celles îles Chinoi<, iutmie les croyancos idoll'ri-
ques'destrus Sauvages îe P0règon nienneent ce pays d'une
irruption. Ce i'est dsnc pias icontre ce' tintômes que M.
Escalonne voudra protéger la jelunse bien pensatte de
Montréal

A quoi donc en veut M.'Esenionne en maitière de euetes 1
A gni ait veut-il comnè' 'uatiesr oui les nuteurs de cette

édification prétendue de barrières, qui bairtent en ce moment
le passage à notre bd/e jeunesse I.

Si M.Escaloane aime comme il le dit cette belle jeunesse,
pourquoi hésiterais-iL à 'éclairer et à nous éciurer nvec
elle sur ce qu'il y aurait à espèrer ou à craindre en matière
aussi importante ?

D'ailleurs, pourquoi a., superstition m serait tinlhcssr
pour lit belle jetnesse cla lienn die Moutreal. ne serait-elle
pas un mal aussi grand pour sloit le reste do la belle p1opula-
tion de ce pars ? et siPaffirmniion Je ceteiquestion est vraie.
pourquoi la pthilantrrpie e .\l. Esetonne. u lien de se con-
centrer uniquement sur c:elld-là, ne s'étend-elle pas à celle-
-ci ?

iM. Escalonne lait-il cette albstriction duprésent poir ne
songer a3solument qu'à l'or:nir ?

Je le répète, cependant il Y a en C:niada une population
de vieux et de jeunes 'qi lihahitent ;mais le Onnada ci
ses habitants, ce n'est ûreimîentîpas P'aver, quoiqiu a e.
dise.

Un autre moyen d'appré'ier ce qu'a voutl dire M. &sca-
lonne, serait d'obtenir 'aveu précis de la nature des pro-

grès ou des réformes, que désire, selon lui, la belle jeitisse
de Montréal. En partant de iê. il serait au moinis possible
de juger si c'est bien à tort ou à raiser que M. Escaluonne se
plaint au nom je la jeunessse des barrières qu.il thi être Os]
obstacle à la marche de sa pupille d'adepuion. .

Donc M'2 Escalonne ne nous a pas dit ce que veut notre
belle jeunesse et encore moins peut:étre ce qu'on lui veut.

En parlant d'ignorance, -I. Escalonne n'a pas débrouillé.
le sujet. Il faudrait, lorsqiu'on profère ce o-mot, lui donner
une application précise, et désigner qielquù'uin que l'on
veuille atmaquer et que l'un phisse défenlre. l faut plus en-
core :e'est de formuler les chfs d'accusaition de felle mani-
ère qu'on ne puisse se méprendre sur ce qu'il y unrait à
répondre à la chose allèguéeou sur Papplication de la chose
dite.

M. Escalonne n'a pas désigr.é les ignorants et n'a pas
dit en quoi ils manquent des lumières dont M. Escalonne
tient apparemment pour eux le réservoir. Il est décidément
vrai que la confusion des idées tient un peu quelquefois à la
cou rus ion des langu±rs.

M. Escalonne qui n'aune pas le fanalisme, liait parcon-
séquent les fanatiques, cela se conçoit ; mais comme il s'est
abstenu de désigner ceux que je farnuisime (et quel fanais-

- e> t- d de ses bonnes LfâCe. il atl oimrmis tiid
dire gîe celte tirade en trois ionts r operera pas une forte
révolution, morale ou autre. La belle jeunese de iaontréal
-lu'oi n 'instruit pas en lui parlant à conitre-propUs dsilgnorai-
ce ou de superstition, sait bien qu'il y ya de: fanatiques dle
toutes les sotes : ainsi donc. ell a chis-ti sur le nombre et
lespéee et peut asseoir son prp juigemen sons les secours
d'aucun professeur. D'elle-unme assez priiidentc.. si elle
avait cependant besoin de conseis, il est probable qu'elle né-
siterait à 'eni rapporter à ecrtfhini5 espriis amnssreux île la
nouveauté ou du paradoxe,.qui se jettent avec mins le ré-
flesion que d'orgueil dans de.: matières où ils .-om sûrs (shu
moins à Monuréal) de renontrer alant d'odveraire que
d'auditeurs.

Comine je l'ai dit, il n'y n pas à réfster M. Escalbine,
parce qu'il n'y a pas à le copuinrendre assez. La parte la
plus claire Je son oraison a eté selon moi l'expression de

son dévouement à la belle jenese, niais il faitm espérer que
ce dévouement pourra lui profiter sans lui faire éprouv'cr
(à M. Escalonne) un second martyre. lIii M. Pscalonne ne
court point le risque iPëtre plongé dan un cac/rA, cosme il
nous apprend que cela lui est arrivé ailleurs, car hs portée
réelle des leçons qu'il parit vouloir incshbpscr inquiètera'peu
les autorités. Mais, ainsi qu'il convient toijours à cclui qîti
discourt au public, surtout à uni, professer deM langues N.
Escalonne sera peut être à l'avenir plus explicite , il n'en
iura que plus de droits à exiger qne inus sacrielios à ePmen-

dre Il une poriais de ce teman qui emporte sur son aile rapi-
tle nos veilles et 'i os p-iiir," -île .éime aussi la glrire
des phrases qui n'exprinmeîst pat ce qu'elles veulent dire.

UN AtDU PaucRts.

Montréal, 20 octobre 1849.
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LA DESTRUCTION DES IUUltONS.

Â L'OCcOS D'UE D&cOUtEnT E FAiTFE DUS i. îLE

sT. JeE'n,

(Jlajfmerd'/sui C'/urify',s IadanL)

Une troupe nombreuse d'lnmrywîis s"élabir alors 'ommne
on permanence, au milieu dis pays des Hiiuns. L.e premuie-r
grand coup quî'eIle porte, fuît cuistrele'·village île Tenî,u.s

*'yae, autrennent de St1. Joseps, qîu rcontenîait plus de 4'00
l'antilles. Son Missionnaire, le P. A alinisre flasuiel, Cin.vrai

Pasteur qui livre sa vie pour sorî'trouspealu, s'tuyanças gren-I

reussemernt au devarnt de' l'nniemi tutn île ralentir su moral es
et de laisser à ses néophytes, sur lesquels il ventait de faire
descedré do ciel une dernière bérnédiction,le temsps nèces-
s'aire:pour s'échapper. Cependanit 700 d'eîntre eux pôrirent-'

a vec Ieusr Pasteur. dans la sac die ee- village. (1
L'état de :léirosse des -ouo', inspirait ais centre

de la colonie do Canada,.de bien juste-s- sujets dimqsiié-
tuide pour les d'O Français rîrui vivaienti parmi eux.MV. D'Ail-

(t) L' juillet IG48,.

lelhout, gouverneur alors de la province, se a de faire
partir quelques soldais a-rri 's récemment .de France,pour les
protéger. Mais pendant que cette ;.oigôe il'hommes nci-
tais en, élui le dléfense innla'iissniî de Sie. Manrs, une armiiée

de 1000 Iruipuuis 'sit drture dc fo comi bke, ieix ldes

plusielle.sbourgates des Hurdsie celle de St. iguce et ceal-

le de St. LoiisLeutrs ilres palissadede 15ipwils lde Ii, et

le fossé natsurel qcîui les délendait, nu purent ips les il '

cdre. Les Père.. le ]3rebpu'ril et CabrissI Llecnuintii, charges

de es chrétias ferventes. ie voulurent jani; les aban-.
Ponner à Plure du danger, et trouvèrent ti iies d'lles

une mort glorieuse, niais .dans s plis horribles supplices.

C'était au mois de mars .1649.
LauMission de Ste. Marie, o était depis iprès de 10 ans

l'Ihbisttion ordinaire Les Frasçais, etle cenîtree leutr op--é-

rations,.se trournvuit voisinste i hIieu du dssastre, et cri pou-

vait delà aperçuvoir les flamies le l'inceihu lade St. Louis.

Ou y apprit bientôt que le vainqueuresn :eivrésle leur

trionlie, voulaienti pousser jusque lih, leur oeuvre de sang et

-le destruction. 1Ils se promenaientsie imme d sy isi ver
une victoire bien plus glorieuse que les amttres, puisqu'ils la

renioteriient sur ties Fiançais : ouais le 19 de tmars, jiour,

de la Fèle Le St. Joseph, Une terreur paique s'emiara"

d t'uv tît à coup, et ils n siongrent qu'à s'éloigner préci'

pila uitsment. c

Le désordre et le déeouragen t se néisrenut ieitôm,

coinie un nouveau Béanu, atu oulmieu les lîtrios, et Unpaa

lysan: leurs forces, préparèrent leur ruine uttink.. 'e il

yt J-ji e iid cnuc|anît pour la relgin tnest qute tes jours l

Cinisie et d sanglante mémoire,fsrun dle joms île triomp it'

pour la 'Fui. A l'école du maheuril lonin deienti soivent
s ige Ce fut pour les Huros cotlise un rayon le lhmière.

Ls sullicitèret an tré -ra nu ombreI lo hienfsni cuii bampine,

et ils reconnaistsaient d:uiis les épreuives d l dversè, le

ciâitiment qu'avait mérié leur coupable et n loise'ii resistance

à la grâc.Dons leur rèsignation to.ie s'lshen e, is mon-

trèrenît unts)courage et uneô enrrio de carntre,Fi serist p us

encore que tous lelrs exp uts.guerrs.Iur pilus beau titre

de gloire.
Quinze grands vilhiges, qui ne se croyient pris assez a

Pbri des insulses de P iqis recesnus danis le py pseude
temps après, forent alors abandonns. Les i nfi ttunés fi-

gitifs partirent dan-s toutes les direcdons, après avoir nis

eux-msmusle feu à leturs habitations, pour qu'elles ic puis-
sent pus servir 'e retraite à leurs ennemots.

La Mission de Sue. Marie n'étant ,plui prsteècopar les

autres vtllage, qui formaient rutour d'ele comme une lwr-

rière pi-isasite, se vit exposée à déocîîvert atx 'preiièros

attiques de's Irolois- Presque Seule debout sur ce sol

désolé, elle était devenue le lieu de refuge d'îîn ldrs-grand
nombre de chréliens ou de ceux qui voulaient le devenir, et

qui chert.haient lans les consolations de la Foi un reosède

à leuri profondes douieurs.

Aux terreurs tde la guerre, se joignit bientôt' Ih famine la

plus horrible qu'on eùt vue d'puis 50 ans :î" S'il plait à

Dieu, écrivait alors un dlissoniaire, d'augmenter la Foi

-1 de :ýes peuples en ruhipliant les croix ci les nôtres, nous

"iles embrasserons avec joie, et no,'u 5 li dirois fsur la monia-

' gue du Calvaire, d'aussi bon coeur que s'il nous eût tran -

I portés sur le Thabr : Bonum est nos hic ess' : Nous

'<sommes bien ici. Ainsi notre désolation noua console."

La misére croissarut toujours,il fallait penser - trouverutne
retraite plts sûre pour y-réuir les restes di"per'sésde cette

nation maleures. Les s are ae et
yue x sur l'-e 0 O L diuî 'JV m t s iun <suin on

leLae Huron,ef où l'on avait -cmnleni' eune issn aois
u n an. Sa posîiim n, rès è loignée îles lrogsueis.semblait z l'io-

ler ilu danger. Son abord éta t facile ci elleF étaMaz rap-

prochée du chemin qui onduisah Ichlez les Français. Main
les Chefs Hurons. après une nmre !élibiaion ne pureni

risnscn ir à s'éloiinier ainsi de leur patrie. somi m e s'ils esse nt

conservé des peance i y rentr r tin Jou r '- ait yle s' iys i1 asal

et le sol uo i e posîue t les cetmdre's dusjs',5r5Žux ont o ti charme

même pour ds Sauv xes I li 'sre uxvinret rou-
ver les lissionn is luir les ca leur prmtje r. lis
vctiluieiit les enîrtîiuier d:ans Ple Si Jascp/s, et y formrer umn
grand tilge. eNe nre abanidoni neztp dans nisre mn I
"hmeur.leur lisuien-il;s si jamins i-u; .. avz pris les nl érf'ts

c des Hurons, voici le smicmunt de montrer v'oire af'ec.ioun.
' Si nu s ie venez pas cem nous. nus péris mons e Pro-
9. nez ifuit tde tani ,t vuvsdeîtl'eviir 'iitsrotes . ui

" enihrsseuoîs to us la prière, et aous trouverez an sis
Il del;tdisc iples lite iIs l1innér-it pendalunt trois hu
res, ayuuu. I P. gî a i avec une éloqsencee rsusi

Iuies ajito p- r. o is fét hir. rise l'art des' îorate rs uirait
pu cl inspirent aue r ilieu dela France. Ils 1réseiitrent à la

fin dix colliers e m mriie ! ur idernier et leur pluset ar-

gument, et ils dirent t '- . lavoix (dednos [fenius ai do
' nos eufant lqui vous Offrent le' peu qui leur esatc'danss latin
" misère. -Vosusavez combien ntiou essrt>nons ces colliers,

i nos estimerons bien plu encorea ho l'ai. l; lèrîuu e-'
.j nvre en vo' persoinnecIe zèle et lu noin Er/an (le. -i.
; de Brelbeuf). Il a été le premier Apôlre de notre pays,
i et i. est imo pour nous asister. Vousc li refusecZ pas,
9 volis ui le mourir avec nous, pîiszquse nous voulons

mourir C-etien .''

Les Missionnaires étaient loin de penser à contrarier leurs
ilessuein. Ils ne snnge.aient qu'à iune chuose, c'ét:it à ssuivrè
leurs néophytes drnus sis les lieux ou les condurait l'in'-
tiscîde eur cosertionu, à se ser,a s ncesai
ru, pour ne pas les Iaisscr sans seuctirs spirituiels. ''Ils ac-

quiescèrent donc volontiers à leuir deiune, et résolurenat
'aller lbiter Vile St. Joseph : Il nis fisll.it, raconte

avec une tuclnte simplicité un Missionn re témnoi
lde ces scèies iléc]hiratIsesquitter cette ancienuse demussre,

;ces édifines sui quoique pauvres, parnismett des chefà-
Cc ilmnuvres î de Part aux ye-ix de nos tauivres Saîvages, et
i ces ferr cultives qui nuous pronmetnnimuie nemi-

" sOu. ' nmouis Çalbui,abandsonntei' ce lieu qise j" puis a.ppe'.r
no n.re secondie liaitrie et ins sielires îinocenttes puns:mu'il

"avayit ôté- le berrc'an du Christ nunisme, et que là élanS lat
"< matisoîn de ieu et l'aile îdes serviteurs de. Jesus-Chrit.

DaUnus la iraisnte juin nos enneasr isi isipies,nec profannussent.
" e lieu de Saiînte'mè, et n'eu tirassnt avantage, nous y nil-

" ms nous-.mémede' leu,.ci e use l'ut pas sans vesser sdes
4 armses, qne uson vimues brnuhs'r, en' moins dî une heure, no4s

îmtravausx île neul et dix années." (2) A so'litner.

(2) On toit ccre- aujdurd'hsui l-a rsunes île re'tal\lis-
sion, à JPrn:rée'le. la pietite rivuére Wye, rqri sn jenie ihs

le Lac ihltron pmrès' de Pénêta ngui.lsene, I-I .semtit cuirieuix
porli éèngrphie huistorigus ulu pays, do rechcrîler parn

deoudes togap hiqes létaihléeas 1 clle devait être lau
poshen es uuiictnCsftfssiosts huronn es. Les nannbrtu-

ses dlonniées rêypandtues danis, les .Relauou de ctte èéoq'ue
recuilée, et la carte, si pesu connue et cependant si neumatr-

qabl, deTPhistuire latine du~ Canada par le P, Docreux,
r natlrotent assez sut la v'oio un voyagetur intelligenut, pöbur

comptîueter ce travail intéreatnt,. --

DISCOURS.'
sDE

S. LE JUGE MONDELET,

./ 1'ou:eîure /c,'-Senios de urtic e 2 i 'octbre 18-1-S.

Nous recevenîs par 'entrenise oi iyésident de la société

de tenpérance e ldiscqurs lue NI. le jge Mlondelet vient
de pronncer à l'ouverture des sesnis de runriar.-' Nouîs
recommandns specialement ce uhiscours à I':sentiosn de cas
leceurs et n général à' tous les- iuiens untis d ' vre

si belle de la te mpnnc e -Voici le- deu-rs .

. -Messicars les Jrés,
La sessini que nous commeconrscra, 'ne d'rclinai-

re, en octobtre frt -laborieuse. Des criuses et des oh'eises
de totutes sortes et plus ou - moins gons.es, d il nderonit le
votre pat ue otuquète judlic-ieuse, is 1 'mpardle et sévère. La

sciét a diroit, à tire proicion imuilate et counstante;
de là les c uursuies et les chtiieus inévitables qui rtup-

peut les dUélinquas, comm ue mesure dle :justice,.et un

mo'en de repression et de prôventioni. Jusque là, vos propre

eforts, aus' i bienqric ceux cIes personn s qui pr ennt lC jar't

fus à unministration de la justice crnimielle, ont pour bîut,
dpteindre un objet qui est, à vmrai dire, a uîtse un pummtdiqune.

du.'irt saré Uc la-défense.
Mais, moessieurs, si vos recher'hsesétaient resserrécs

un espuen aussi exigs, et e ldassaient pas les limites
'me sph re mussi ircornsiite, vouusu'ncupliriez que

peo, unes peu. .Vire aàchie ne. serait, toutn itpîlus, qu'un
procéilé mécasmit aise siniple oIpération nu.';t'iiir.sionne -

ciuent matériel tic administraticins ie lois '-criminuselles

et asstirilment, lorsque -rentrés. dans vus foyers, 'ous feriez,
un .reour sur s's toiravauix de:la s''ion, vous n'uriez
guères sujet de Vous félicitr de vos laburs. Nous n'an ici-

pins asu u n titel résultat iet nous, foisunits'ubeau-
cuputs sprmnses sur vos retrsenttiions qi( ,noua n'en

doumn p-as, auit 'ei is i d r.inet'r bu sws- it en gu-
néral de vus p itcipe, et de lim mu sqt'er 'énesrgiîe

avc laquelle Vous si girez.
Pénétrés conme vousis l ates, ans doute, de la. hin.te pur-

tét de vos uaurîbsutidis, et ci aissant ium ite tant d'sutrS,

i nature et l'étendue-e .votre importastu jurid-tOinu aimi
que la mnitière dont vouts levez vosus acut tIer de vos de-
'oins, il est iutile de se répandre eu isstructinsio nuiiiiitiei.

ses, dc vous adeser des inju rns tornueles, de vous don-
ner de onvis rebWlus ou des lmalères qui,parla êiémse ql us'sel-
les smt famiieres à la plupart des gens, sont tout à lhit
inoportunes dans un iseours i'Uertur, à des homies de
voire intelligenec, et dans voire position.

Poitons donc nos regamils plus loin, me.'ieurs, et jètons
cameu n met sais attei.em'uel, un coup d'iil sur l'ôtaut n-

tiel de la. société, lotuillant, nour aiil dire, s'aisone ous le

devons a. s les réduis du crime ei îles lèsordres de tites
espèécs qu' déchiren)t la société, a rrésons-nums un nsrni'

et voyss 'il n'est pas en votre pouvoir, essieurs les jus s

d'étîouffer le crime, tle répriimlerdes désordres et le rendre
la vie à vas semblales quelqus soien, umenacés cloumite
ils le sni, d'éire plongés dans un i-ttl.e dégrinlat.on la pl us
abjecte, 'ar une peste, olis une peste coimme il.n'en c pis

d'autre.
L'isuempénn'sestu la cause ptrimcipaio su crime, rien d(e

de pîus cetaini mtleureusement. Dpms nomre Id'n-
nées;comme on la fr(eue it dl.hantut de ce balen,
i.crunse atgmuenMte. e 5 mI i e.-u en tole sluusuperfC i-

el poiur cosnvainîere qui que ce soi tqui initmpc re a con-

duit devantt t'eue cour, les sept ]hiuiiièmo'es les étres infortunés
qui sot, ainsi, tiai s à ls soiété. Des appels réitèrés ont

1été faits ax gramle juré.ur ce polint dqmporn ne vi tale.
On leur ai rapielé la éfrttomqu'on demnandlu, à huutte voix,
de tout côlé. On leur a dèrmtulé ouvertement, les conssé·

quences effTryanutes dont est mîenaicI lut soiété.par suite il,
l'existence deec s repaires inonblralcs oi touticonspire à
sédluire et à engager à s'y luvrer, ceux qu'mn y entraite, ou

que leur penchiain prie à faire image dle boissons esina-
tes. L'un a ELen wrmes borts et 'nsgiiqus, gnlé la 'u¡. lit'
plus que co ulbe sde ceriaines aumouités qui nu lieu de tenir
la imin ferme A abattre P'inepnnce, mut, sous ce i'ppdol,

fnfait à leur devoir ;el a rès avoir fait une peituiire fidèle
bien que dlcourageantPe tI 'êtmt auetde la se'éiM, l:cuu
a pris une attitule erii, et à pareil jour il y n uiso lancé

diî,a le publie, sans équivque suie recommndation is-

si site, rqu'il ic fût arc.or jé nux anbergistes, nune licenue
pour la venie 'es bis-ns nsivraiecs, unique oiyei le
fiire fse atu maIl exltisnît. Les grands jurés ont répondu, î
noblement à c& appels, et par là e, donné à i cour, 1
iun puisanMt apui, stîmns 'lnr qr'ils mni imprimé à la po-
sibion des tis îe l'erdre nt d'un ion gouverementnui
i ien qu'x nptros et aux lsampions det la caue de la
temiléraice, icu fo>rce considérablie Un ou n ivisemnt qu'inti
suivi, avec unu inîtérîiropîrionul à son ifmpotaui', -iîs.m

les vrais amis de leur pays. el qui, dans le pinie fuu dé-
criéitdicuilisé b(ijpposé, :n pris une sunure tele, ueiilceux

qui réécissnt,conprnnent,'u.,sdihiculih,û il nous cou-
diuira, si on y tient ave rsèO'ruu'e. Oii, muessicurs In

case de la empurnneerpidc toul's lus cmuscs,est émiiinuei-
'ment, l uiise iiniver'l't', puisîp'c'le est r'lc dJ Ph-'lnmnsr-

ni'dJ.in rolgion etl du bon ridre, st desue acmut-
pUr dans lès pliMires huineiii's, une révolutionE comp!iée, En
cela, les cours de justice Crimineles ci'ivilanes grands Ju-
rés et is les membres de la sociét ô, sais distir im, lde-
v'raient favuiser son pr~ogrèbluisque la iili'usion des soines
rlôctrines, ne peut aniisquser de pr'oduire une 'actiin qui fera
dècroitre le crime, ais lie o de ho laisser aîzsnugmenter.

1 Ilcest c-nomlant de croire que 'on aarestreint les nombres
des auergeslicensiées pour hi veute des loissmns spiriîu-
euises, et que dans plusieurs loeslités, à l'honneur de cuis

g oont aM le oug, dsns .'inért du peule, lrm a
étalit dîes luòtels île touimp irnuice. Des Ibaiten ;x à vtamu r onti

aumssi fait la tmrne rétunssrm les voyjagus'nuu'y sisnt lias sc nu-
dée à la v'ue île lau'lBrre où svaientl lieu, tuous les jurs,

de, orgies dôgulan<tecs. Les tunaisoins mué 'oun vn'au à boirec
sans licncesntt étéü soissiic à tusse stricte sitrveillmanuc,et il

y' St ied'sre ueonnn irn~ an'n mnoyen ' de
les fidire ii;s.raitre ensiiremnui t, 'ilI est iîo sible.

.v \1i.smnessielurS,ets oyeun.bhin ue puissans, snonb insusli- ¡
sans il faut arrachter le ml, <a car si laIisse lui ratana, 16t <i

taard,lesgermeas se déve:lsippomo.I.es îiemsi-msusires <me jrodîlui-

sent jan.nsis gine îles effi's piernircieuzet lorsîu'il est qusestiîsni
île faire dispuraîure un fléau 'ctumme l'uitempènrnee,il'ut ô <i-
ulent qu'il fnsi frnpprir à gmandus cousps, sur I 'trbrne <lu ual,
I esI renms, messieurs, uue ls grandîus jurés cléev'et la voiîx
ucontre P'intetninmrnce, u'Onnie éîrit mu cause principiuctm u s
cimue, l'onnemît idcustgereusx de Iréd ii on sIonist elle aurôle le

psr;sgrs, et cornme' enmlrnlinnlut le gusverru nmen dlanu des

dé penises .eniomes- ptours tuivre et pmuisr les crire;nu moCSl tf,
commue' la sousrre phyvsiquec tIsa presrprie lîmiss les deésordres tqui
travaillent et naigenst la- société.. Eu eff'et, mnessieurs, lites

disparaître l'ut enmpérnnî'e, et vomi verrez' le panys pr'ospsôrer,
les itdividu.ta se blen ornter, rCussir et 4.cycnir mieileurs1 eé

duct.lion progr'ecIe, et des manières plut; douces et plus ai-
w~hic o répiondre parmi lu pouple i eendit i.le su icidIe

et tous les acidens qui narchent I suite de Psntempîran
ce, uesser ou cidevenir bien res. Et si d'îîssi puissans ri-

s s înint nucun efle, n'oilions p(ls le si Ploit emlplo
yait nu' sotieid ldi 1ion, les sommes eiornes que l'on
dépensa pour se procurer tIe. hoissons enivrantles, et si pon
exportait les quantilés cosiderables de grains qusie l'on con.
veri niannuellement en poisons liquides, Pon verrait le pays
irndr i: ti[ituds. foule di fflretile îe la pré:entle. Bien

l ss l'inte ms ùra nsce rtdispos aniît le sy mtés .e à subir isîS u--
p , j il. , .t, . ilu
ecco des lpidénies etlos rr.ldies eii général, il iiporte
que nous nsidérons ricusemet, si, à la v'ele du je-
uurdsu coldra doit nus sonlms mennls il ne scrit pas

enge de notre puri, de coscerter quelque moyen de fsire ulk-
paraître ule nuince qui, de ostes colles que nous dcrens
ernindre, nm ns'tr s l iis uts les plus funestes, si on la
laisse subsisîer, cer il est un lait avéré, que Partout ou ce
terrible nLnu s'est:iontré,Jcs premitrs vitctimOs ont été des

.Messieurs,Tinepéraen nce régnera et fera des ravages tant
que l'on accordera des licences aux loIeliers etlux neuiJergis-
tes, pour la veille dls boissons cavrantes i tIiy nura des
hôtels et Jus nberges dIv ceite desc' riptliois, tout sussi long-

temps que Pon nccorhra aus mnrhands etutres, de, li.
cences qui leuîr,?ermsetenttde l'aire ce .isinsrce. Il fin ît'des

e, et des nuberges pAr la réception tdes voygesurset
aîtres personnes ; iais o mlle on l'a,déjà observé, lait
derpier, dle ce qu'un doit donner à mangt'i er ux gens, s'e$suit-
il qu'on devra l'ur verser.àboire its poison imorei ? [ est
clair comme le jour même, uue res rinseurs ' îpiriitersis

son, ,sons.coî..s les r.ipports, pernirieuses à ceux qui en l'ni
usace ; il est donc -1iehsuii'0re qui 'tout aiidriO qu'elle
'a iä d'alhnrîl, serait bifensôt comiprise et appréciée par 1r sot-

moéra engü les i gisrtets qui auîieit le coiuge
mrnid(easser ine loi enlevant t tIotien les asîtorités puibli-

que qulces rees l'sîsent, icdrilt'accordler non seule-
aient aux lileliers et aux nribgisiYs, mais àatoistes person-

nes quelcon;iues, -des' licences Pour la i'eute et -distribution
de lis4sîesîurs flortes, serincit buéii i-comme les bienfiteurs de
deur pays, luurs.nos hlonorabieonîi inserita pour souîjours.

Ces considérations ne -sont pas inopportunes. .Il e et diu
devoir les, homues publics, et sursout des jugrs, arrnsUne
occasion comm e la présentl, de l.ire mnîsion de I'ém de
la société, vu kgard an criie en g'néralet au:x classes par-

îmsliéres dans les quielle il peut trc rangé, de sigsaler la
cause des désordroes,et d'indiquer Ys moyenade les rôVenir.

Assurément. In a eaicoup l'ait dans la ville e: à la
s' spagne pour le progrès de la tempérance. Des actes

'érsi.sni sc lpour l'aester, et tous les jourladmira-
tion universelle se porte sur l'énergie .nibnlbl, la sagesse
consommée et les elTurtîiles pdis losiables de toules les per-
sonnes. Il v a n milieu. e nîoîis, des bounsos de louics
or rine", de to o'yances et de tohes c.nileursqui co-
prennent leur responsalité. e! qui se renronrant surle mû-
me ierrain, la eause de la teméruce mat émi nemment.la
cau-e le leinîtérls cmmuinsun ssetnivcrsel, et de la bienveillan-

ce, le la bonne volonté et de.lai charité universelle, agissent
entre eux conime d"s frères-,et ,oni aniîiéîs erverr oius leurs
sumblale de P mour paternel: leur rconmpense ici eta il-
leurs, les aîeid. Mais,.messi'ers, sains las copraniin de
lat 1égihture i du goveruemenb l victoire est euccre

Flevez donc la v; ixMessieirs pariez sans crainte; ;os
représentez le .District. et ete voix des griidsjsrês retent-

'i. a s pny.'.t\'ootnt-- *I.o partw loinée's di vas-
te et pruitleux di-trict d MIontiiréail, vouîs ées a-sree
C'ex Idont les opinions et les reri-in:idations onîIrîit au ucs-
pect. lprr cela iime lite votr expern' est gran.hi'. Com-
sie lommiiies, comme chrétien isivous éies lss tenus îleCis-
iribuir in uer à la s'riété en gnùr: le Ion iorîl qi ui
est nécesaire : il n'y a prss : se siéprcndt snr le4 devoirs
iui se rast cl nux lninns de lha -rnmdl,..uete eanore

ure fois, Messieurs, élevez ti vix, vous re votsosc-
t'es pour appuyer vos proeudés judicieux et éiicrgiqetics, et le
Pays sera avec uis.

Qutant nu pirincipc fiuioiamiient;il :iui îlsoit vo_ guider dans
coplissemen drie tis devoirs ordmues il îs'slnet îpoint

le comptîrouîs. commne le' juges. vous cevez chrcelirlir la
vérité, lorii- t'ounvz a une eaise rassrta.le rC : leon-
cer le 'oupble, ou i'soud'Ire Insnor.I, fiaites le, sans re-
onrder aux con ttuences, sans le moindre égardlà la posî;on
u ei de l'acLu i,et hlires de l'Piflence d'opinios d SCel-

Stmnent ou le prejiîgus naionaux, quses, eligiiuix ai ie
eeii. Tous les hommes son igaîsx ux zei de la loi,

le plus puissan5, le pus ricbe et le mieux " itré, sont sir le
rnae piedquie kl'plus fiilse le plus paivre et la. plus

ignorant. Vous devez toujours lemeurer à la ,huteur le
voiru position, vous tenir audes ie iont nuiitrz ::nsudôrh t
on quo celle dlvotre devoir ; et ssie cm inte dont ils.suit

peuris sId subir l'inluence, c'e:st lminCiiite (le Dieu, et celle
de vos conseces.

La cor, hessieurs, sern en toum temps heureuse de vous
assister, si î,el'ois vous l'c reiéquèrez ; et. le digue l'oncti-
onnaire qui represente la Couronne, sern e ee onasio

commIule il l'esî tnjOurilî.4, prêt, à un.m iuioment d'a vis, à vols
aider de sti î expérience éprouvée.

NQUV EL LEiS L ES P LUS RgCES'TlES.

Airudépart ui Atilgara, 'ihabile léfenseuir de Smili
O'Biens \M, Whies ide) clusçila déflse le son i-

ei ; on ic prvoyait pas quel serait l résulltat dii iprocs.
Odi étaitl.trespiîe.rlami d'avoir une gianduo fr.minoen ias-
le. En F r'n le gosvernmcnri t a rèsoi dîle fai re ilbcier par
P'assemlle îsatiisletque gm l'.lîeîiii dui 1 re'silen île la répit-

ique ia au run ilhii u {pouri le prsemierii p rêidlent] ar I 'assem s hh'
u'le-mêmei et onsu liar la si'uagc îîmîierse). G'esl le dési

dc Carnv;ignans, srps, dhit-on, peîrdlrail sor èqeîtion dusils le ca

îesu lTrnge îsiversel, et aurait pour enîheu:îrrent lheurcîx le

trimlce Lîtuis- Na pîleéun. Ledro R'i Bsli fait île sues pîieds C
<le ses mains' piesr nîilnr la Frtance à fis rella gssmre' fi ]'

irmînger. Le parti slynasrunnie,g dont 'lhiers est chef, paraî
gagner d ui îr 'r is dans l'ass e m blléu . Il y' a ou sî Lyo n, îsute
ijîns troubîlles qusi onti Lié supprimes pts r tilarce urine. A

P sris, une pnie le sa garda .mîobsile sest m uislmrie, mstlS
été bientôt rlotelnce à .les sesîtiiîieîts pluîs pmeiiîses.~Vui

lAiI>îlîgîe éautrès agiitée ent semniii suir le mitini Je s'inssur-
gîr -E îimedsiîe s clhoses éi:iienti dans la même'îL itaSn

eepeniant Clhsrles' A siert se jîréjacin d"onai a ults
îsmi ver n ci n s e ' I ' ric ehg I « t esil pm ii ti t ecroir

gis i bii ;sîrla hibûrit île l uie. A Mlois ae, l'e pe'n

g~ ei[dît con se entri du pri nice] a bnil. sun îîmosuvaemenrt ru vO-
liîiuuaic ci ôrt o rueinàl lpbli que, ran-

hasevr' huîcl cru a envyédca d éé és à cet efet



M.LANGES RELIGIUX

,lDans Piie, lemajor Edwards a, comme on le ver
n lesfaits divers, remnport:6 une nouvelle victoire suir le

i s. On -a appris depuis que les districts ti azera/ s
sti sonilevês et qîuei le' colonel anglis' Canera y a 'été muas
sacré. Si cette nouvelle se 'cronfirme, Oit peitts'attendre-
voir tout le Ptinpubl tomber sous la doiiiatioin anglaise.

GRÉA ND'E L I G.NE

Le ieiste' rcde Nontrénl Porne des Baptistes, li

<le 19) que M. Normandeau (qui entre parenthèse s'es
fait recevoir mmiistre. laptiste) trauviie ndvement:
St. Pie à cotterldr les aveugles Catholiques .. Il ajou
te qu'il y a les puluis belcs espêrnces de voir quinz
familles Cuathuoliques devenir Baptistes, grace autx soin.
et aux efforts de M. Nortmaindeau s

Il nous peine certaminement d'enrégVirer de pareil
les nouvelles, surtout quand nous réfléchissons it ca
tctère sacré dotnt M. Nornantdeau fut revetu le joui

<le son oiitînition comme Prêtre de i'Egise Caîlîhio
-que. Quelques soient ses efforts et ses peInes, nou

vonî aucune crmtte des 'résultats, Nos inteligetn-
t< s ioputtlatiois des eampagnes comprennent en efilet
'ëc que vurlent sles 1 reticni oni s d'un prêtre apostat. 'El-
les comprermînent ctquello. conufnce rimne elles doivent
nîvoir .tix pimmessesz, quelles qutelles sientbd'un prêtre
Catlholiiuue qjIi uitrefîis prêchmit la doctrine enseinée
par l'Eglise Catholique, qu'il regardait alors comme la
seule vérilinble, et qui îmaintenant fait abjuirtion avec
-sort passér renio son caractère sacré,se lait protestant,
deIvicnt mimistre baptiste, et leur pétche touitt le con
traire( le ce qu'il disait et croyait autrefois. NOs popi:
lations ne se laisseront pas prendre t piège i elles
dirontt a. celui pui voudra les seduire : ILComment
remplissez-vois la mission :i iivous reçtltes le jouir
lue le Ponîife ie l'Eghise Catholique vous. consacra'

jamais au su-rvice ties autels. nu service de lieu ? Comn.
'muent pensez-vous Fouvoicr tuts sauver et vous sauver
vous-Imtie dans l'autre vie, un nous erunigennt à em-
brasser une croyance que vous save7 vous-même nt'e-
tre pas lu véritable, et cn voulant noius faire renier
comme vous le symbole que Dieu nous a donné par
son ('glise et que vtus axez suivi durint .Ia niajeure
partie le votre vie ?

Noin, nous le répétons, fous navnns aucunes ernin-
tes at sujet des prédications de'M. Normandeau. Lan
doctrine Cqu'il prêche se ressent trop le toutes celles

qui ne sont lis la doctrine de P1Eglise Catholique, clie
est trop absurde pour que nos compatr-ites s'y lair
sent prenilre. Tout ce que nous avons à dire àanos
bons habitants des campagnes, c'est de. leur adresser
la recommn.dation die PEvanigile, qui est cde "I veiller
toujours." A la vigilance, ilsj>indront la prière, et

auts la. prièté ils n'oublieront pas de demander à Dieu
la conîve'rsion..de ceux qui s 'égat-ent et qui travaillent aî

a-gurer let umutres.

M. Wr L. M c KENZ I E•

Nous hlisions veticîrdi Ille tnoums parierions aujourd'hui de
MM. ihikenzie et Bnrk r. Ce ntest pas directement cie
Vi-s messieurs que ictus avons à lire uit imot, mais c'est les
reflexious le qeiuu'un au sujet île notre article sur M.
iM Kenzxie.

On prétend que nous avons dit que "l le gouvernement
aoiémricain est les .,plus corrompus." Oui . trompe cin cela
nous avuis dlii qu e c'ti M. MrKenzie tui par son séjour
ux l'. . s'tait convaincuic e cela. Quart à nos propres

idles infi-desuus, nous croyons qtue la prdtuntion uti tprécède
n'a été écrit que pour nous fournir une orcoions do nious ex.
pliquer nouus-mme nii ujet lu gouvernementl des E. U.
N it.us n iisonis pa tic dillicuilès le iotis 'renîd-e à ce désir,
et nous d Lois îu' t la conistitution améri-aine et en ielet

'd uit beau mad le ; et même si Pn veut, un modèle presque
pafazt et dont 1histoire d'auciun peuple ne forui tdrx-
cmuple." Mais aussi nîet.s tne craigrnons pas de lire tue
nous pailons là (le ce qui est écr,' et que si nous avions

à îiarh-r le ce qui se pratique aux Etais-Unis, nous devri-
ons dire qiule "I le guivernencuît les E. U., la constitution

t telle quîe mi-e 'n ipratique n'est pas tait s'en ifaut titi tio-
" dèle pour les autres peuples."

'Oni ne ucîtrra pas ntius accuser le manquue de franchise,
et nous espérons qtiue 1 l'autre journal fr'nçais " saura nous
uen tenir compte. En attendant, nous lui souhaitons nutuant

de logique -tossible dans la thse qu'il ac ntr-prise, et nous
nue doutons plas qu'avec le temps il ne revietnne à [tote sci-
timent.

L E L A D Y E L GI N .

Lesp:·opriétaires dcli Lidy E/gin nous ont fiut. ie ques.
lion dans lVusrore îles Cuiunilas. Nous rëonJoun (l que .l'-
vnèiemnnt eni plquestion 'est pas é scus les yeux ld'un prêtre
qui était à bor du butateau et zt qui aius acommutiuói îéles
dîl'ails rapportls dans iiun ies précédenis numuuuîéros le ce
journîal. Comme le prètre, notre inriir:nnt. p'est pas à
Montréal en ce moment, touts tic puuivons nsurer, is
noust1 soimies stus P'l'impressionu ti la sène dont il a été,

.t '-mloin a eu lieu dans la nuit du 1 at 13 courant.

M. CIH IiN iQU Y .

On nouîs apprendu <lie M. Chiuiny countiruue sat mairche'
t ricomnpha ntte île prèdiaeir,. d'apôtre. île la Teu péranuce, 1Il
était sntuedi daeni tpimroiss mie St. Siilpice, anuit paircoîu-
ru il vc.* tuni stucerós t oujot uirs0 s IebIb, e est à irle c'omlet,
les pairoisses die Si. Cmuthhlern, Laniou-aie, La vnlrie, et lpres-
qu~e tomutes les nunîres danst les proloti leuirs.

êîd itorÏ'nilm. Nui- iîdevonms avomuerqîue ces artich.-s nocui sîonti
lomi.uuî' paruu tun i'llaboîratieuir' cont on juige ie pli i&lh lisnt.
mcs artiel es'n riiarquinulble-n. ' N ous prcuf ilus . dle -et te decansîion

polir le re~utmeier ds s'e t rua nu t pieuri nuoîre juurnaul, et n'uis
espé 'ons quu Il voudlra iii nouus les cotliinuur.

jj'M. N. Cumb,;ci -devantt ir.st itutetir à Ste. ftinriîd
de ta fleanure, vomtdrntit-il njou fuir svoui 'sni rsidlence ac-
tuwe'le?1l aprendait qiemtic l osq à sont anin uuc. . '

a M. ESCALONNE 

M. Escalonne, dont hbous avóns dû èn'tretenir ès lecteu r:
dlans notre dermire uille, vient de nous adresser une Ion-
gue lettre à de sujet. M. escalonne essaie de s'y justifier et
de se mettré àPabri du blànje. Nous donnerons sa corres.
pontdance dans notre feuille de vendredi, n'ayant pas d'es-
pace dans celle d'aujourd'hui. Il est bien vrai que la lettre
de M. Escalonne renferme à notre adresse quelques épithé-
tes p.eu flatteuses ; il.-est bien vrai qu'elle contient des prin-.
cipes, etc..etc., dotit nous ne reconnaissons nullement la vé-
rre. eéanmoiis', nous croyons devoir la pîiblier, arin que
le public connaisse comment se défend M.ti cloñii ; dous

a accompagntons (ette lettre de quelques commentaires. En
attendant, nous ferons remarquer à M. Escalonnîe la cor-
tespoudance à son bujt qui se trouve sur la preinière et la

s seconde page de notre feuille de ce jour, et que nous re--
commandons à l'attention de nus lecteurs.

r Le Globe de Toronto que. nous avons reçu.hier dontient
- un excellent article sur la imantière d'agir de la " presc d2
s l'opposition)' Nous en parlerons dans notre feuille~de d en-
- dredi.

-Un correspondint nOs éerit de Québec qu'iel'' signé e61
t ce moment une requête a la léghlnture demandant un neil-
3 leur mode de dassification dans la prison commune de. Qué-

beek On bevrait faire de même à Montréal

CORRESPONDANCE ÀMERltCAINE.

(Pour les Mélanges Religieux.)

New-York, 16 octobre 18-.8;
1ounsieitr, je ývoiît ai promis quelqt!'ns lignes; pour

cette fois au moins je tiens ima parole, et dé tout je votts
cnvoic im mot.

L'Aimerican Iisttide, comme on 1 avait, annoncé, a
rouvert les portes diu Custle Garden au .pi-oduits de
litndustrie indigène. Cotte itistitution, déjà vieille de
vm-t-tun ans s'est donné pouï- mission de favoriser le
talent indigène en le soumettant, par l'exposition, à la
comparaison et à la lutte, et de l'encoutager en le ré-
compensant. Richement soutenue, par les recettes a 7
nîtelles. riii.doivent être enories, qu'elle prélève sur la
cînriosite publiqe ; ait concurrent le plus heureux elle
décerne une medaille d'honneur,au prenier accessit,el-
le accorde un diplole. On est ainsi parvenu, d'af ieles
en afliches, de coironiies n couronnes, d'année en an-
née à forcer Pattention publique, à réveiller le roût et
l'esprit de rivalité bien placé parii les industriels.

Tontes les inventions du génie americain, machines,
bénisturie,articles de buveautés et de luxe ; les fleuÈs,

les vêgétaux',, que recommandent leur grosseur fIbuleu-
se ou leurs qualités rares ; des pianos mîagnifiques,pom-
pes à feu, prrsses à vapeur au dernier mode, encom-
brent la salle circulaire du Castle Garlen,' ue des plus
vastes de New-York.

On voit, à l'entrée, deux omnilbus d'un tränliil infini
et d'une richesse impériale. Les batailles-victoires des
compagnes dit Mexiqtie embellissent l'intérieur et le
dedans du vehicule. Fortunés Américains !. plus et i-
reux cochers, qui recueillent les fruits du trioniphe et
promènent, d'un bout de B3roadway à l'autre, leur faci-
le victoire.

Puis tn noml)reux rassemblement de calorifères,
combinant les principes de salnbrité et (le chaleur, à
degrés différents et à formes los plus variées. Je n 'ai
tien découvert, après examen, qui pût remplacer, efi-
caceinent pour les maisons particuliéres, le -poèle dont
on se sertactuellenont en Canada, ou répandït, au sein
des bâtiments publies, plus de comfort et d'élegace
que les poêles smolenski.

Une chaloupe de sauvetage,. semblable à celle qui
enleva à la môrt, grâce à l'intrépidité du matelot Jéro-
mnes,une partie des passagers de 'Oceat Mifonarch.

Un rail-way-moclle de la route aérienne qlu'un ingé-
nieur, M. T. Randel, veut construire. au--desstu de
Broadway.

Je n'entreprendra pas une nomenclature égayée par
une description ; la série des obljets est trop longue, et
nia revue,dérobée au !abenr, trop rapide.Je me restreins
à vous esquisser lo caractèrc 'général et doininant de
l'exposition.

Les beaux arts, à ce conerès industriels, nivaient pas
envoyé (le représentanlts la plupart des tableaux qu'onu
y exfibo, portent une apparence de i'udiocritô manifes-
te. N'ullez pasI, inc dit. Itijeune artiste mon ani, con-
dantier, d'a prés ces chtt i spécimens, la peinture amlé-
ricaine ou tbloc, elle rougit de'ces caricatures.

Mais au milieu d cele rétinion incongrîne d'objets
qui se massent ici, se gr.opent là, surnage u ftit qui
snute aux yeux :la valeur du temps. On p'.araft profon-
dément convailel, (Le Ce côté des lignes, que le temps
c'est de Pargent et que ménager le temps comme un
trésor, le bien distribuer, c'est encore de -!argent. Je
mue juisti fie.

Vous n sauricZ compter les instytiments qtti abrègent.
otu suippriment entiérement le trixsail liauel ide lhom-
mue, les inst.rîIueits domestiques, les instriuments ara-
toires ; je les aîppellerais volontiers m iachines à tuer le
temîîps. Les voitures destinces a.î traisport desproduits

gricoles ont, ou:i Etats-Ums, tVois fois att mois la di-
imensionde h. charrette mesquiue. Ci. usage parmi nos
habitanîs. 1mn;tgincz l'économie de chevaux, (le tenîp
despacc, i oios ulie cenmachines et ces véhicules
agrani s réanIissCilt.

I nsistei avec nioi, monsieur, cn remplisnt votre
dloublle tachle sur cette vérité imlportanîte,mnais niégligée,
la vu1rlcird tlempis.

:I Uâtons i'int rodiiet ion die ces inlstrnuments dle progrès
et de ptosperit e mo iS nos campaî~gîtes ;de quetl le utilité
ne semaient-ils pns dans les nouvyea uix itabl)1issements su r
tout; car ces n cie, aux corps dc fer, ne è,e reposett
pas, nie se tt ignient pas, nc mangenit pfas, ne sGnt nikk-
muées quie. de itnouvemùent . et dl travail. 11 y cn. a dle

pui re f. tc uerle ia. li it tcle blé lia ci et.l ai
lin, i traeles1e souichles etc. etc. La' Soc.téf d'nriclî-
tuire dlu i)a<GCana;da deî.vrait, sud est possibio, rádtiur. daîs
son dépôt cie graimus etc., ces d iverse. imdacvatioîns, ain
defire îlyyer niuix ttressés l'avantage incontestablo
qu'ils en retirer unnit

GaoRuai (typographeli.) •

P'ERsAN.-. La ' ilric nions apprliîd que le tnîm.tdu voy-
ngeuîr Persan, qui est uctiiclleinîent à MIontréal est Nissisînbent
solormioht c'est' utn raini.

A udeassembléle de la SoCiétè de Tempéranc tenue lé
tt u édurant, lar.s la maison d'éc.le de' St Jacquesdans

le but de liviser la dite societé ri deu sectitons ou quartiers
,àe la ville de lontréal .Messife Mercier fut appelé au fau-
temdi 1t expliq1ua'le butîle UIassemllée ;' après quoi Mre. Lé-
onard s'adressa 'aix meurbies d la qtëiéte de terrlC rance.
Sa' gratdeur Monseggieuï·'èvaiend M'dnitra! présèrit à la
dite asseinblée proposa la divisao de l villé ii ceux quar-
tiers, et lrnontra l'avantage de cette division. Messire le su-
péricui du Séminaire (le M n preal arl àii dansle niême
S'ehs. L adivision de la vllle'est coinnie suit: 1er quartier,
la ville, le qiartier St. Arntoine et le fauiarg"des Réecollets,
et son lieu de.-uiiilini est l'église de. Récollts, le 2ème ren-
ferme le reste cdela cité etnura es réumins au lieu ordinlai-
re. Le jouir fixé pour les asseiblées anîiudlle est le premier

mli' te(che de. chnaqle mous.
l)nassemîblee 's'est teramnee paàr la coll'ecte aînmielle de

trente sous destinée aux sotitieîi des liauvres de la société
de.temipérance•

dar ordre E. D. DUFoRT, Sec.

COR1RESPONDANCES.

C., Ste. Marie, á leïïes ?eynes.

J 'B., Québiec,votre lettre di 19 n'est parvenuerîue le 2 1;

Voilà pourquoi elle n'a pli sêvir. .

G., New-York, lettre e&ue, mais pas le juirnitutix.

J. B. M., lettre et coneenuireçius ; merein

J. F.., Montréal, lettre reçue.

. . encore remis, fautede place.

M.E., â1ontréil, lettre reçue

L., Mascouche, lettre reçue.

J. 0. E., billet reçu.

D. 'r., Mointè.d, iole reçîiu ; réponse fite.

E. B.) Québîi lettre reçu c C e'estm bie.

D)E TJOUTJ UN PEUU

DNŠSsioN.-S. E. le gounvernutir général vient le démet

tre de la commission de la paix Simon Talon dit Lespé-

rarice, êerh

MDiutreiss.-Albert Ëuer,.*. M. Fitzgerald, Alexis Mi-

letto Cliarles Eusèbe Lemieux, J.-I. O'Leary, C. L. Fon-

iniie et Annibal McGiire, écrs.,sont nommés wiedécius,ctc.,

pour la province du Bas-Canuda,

DiÉDENTURES.-- I anushot re lernière femuille,nlnstWpographe

ont nis qu'il avait été émis pour £633927; il. faut lire

£[33927.-Le 20 du courant il avait été émnii pour £142,-

920 de débuntures) il eh était rentré pour £G56l50 il y en

avait encore en circulatin pout £77305.

H ijcI'NGonit.-Le village. île Huntinglon vient d'être

érigé en une municipalité sepjaée

sc3 s..--Vendreli soir, le feu s'est déclare ulans une

écurie apparlenint à 11 Blache, suir la rue Lagaucholière.

L'incendie ne s'est pas étendu nudclà de la oàùisse cu i! avait

originé.

Ul ýCANADEN.-La Ganelle de Quèébec . nous apprend la

'nrt à Phincourville (Loutisianie] un jetune Canadiendu cli

nom de François (iérat. de jeune homme élïnit nàtir dé

.Québec.

ARPENTEURs.-N. V. Lefrançois et G. Allbriglht, g.ntils-

lhonimnes, sont nounmés.Arpenteurs .tpour le Bas=Caniada.

NtoiHNië-Nous voÿons alir les jouronx rde Qé-

bec qiute le Professeur Milez y a eu 300 personies qui n-

suivi son cour de Ménoteclhnuie. Cette science est.dit--out

fort utile pour toutes perscuonnes.

NAVIRSs-Unt correspondant nous écrit qud I'on unstfiit

en ce ntoient .uni. vlis<nu utdîle e6s 00 toeaux à uL

Pointe Lèvy,et guil vient d'en re Inulancé un de 500 et quoi-

quiies tonneaux, conustruit dans les ban(ties le M. H. Duz.

bord.

onot:Ariou A uutc.-lercredi derniet, le iS u

courant, Mgr. Modeste Denmer. évêqume 'le Vanncouer, a

conféré les ordres moindres danis l'église Ituê'tcipLulitaine it

N. .. Lul édiot.

AUTn ORDNATiON A Udnsc.---flmant.lie dernier

octobre), 9. G. Mgr. de Vancouver riaordonne sous-hilinre

M;L Edouardl Métlhoiet a coifèrél 'ordre de la pîrCtrise ni- M.

Narcisse Godbout.

M~dn. DE sr)mri.--d'st ac'.n ree
t 

uiud floiis :ippicus,

p:1u lin voyageuir arrivé de Québc, qpue S. G. Mgr. le

Sidyie continue à jouuir dI'u5ne ulvnise sainité. Nouus es-

pérons que la maladie île S. G. lit- sera uno île pîeu uie Ii-

réc, et que la providene voudr a bien onserver enucur île

longues années à P'lise ce pconif 'ui l'a déjà si bien t'er:

vie, et qui ne mlanqluernit. pas annte de puv:* ex'rNf son

zèle et sa c.harité idns Un pýus qui -t coitiime le nôtire tarit

besoin de ses prêtres.

tmtti-Mgr. Prince, évêquele île Martyropolis, e4 pn-

hier soir pour iSrel.. Dns s mnntid seailiner offi se trouvuit

Sa Grandeur, nous aois rcearip M. Tircott prêtre, et

M. l'ilote (prêtre ) di coll'ge de St. Anneî.

cdoNNDMiNAT toI.-Lat Coitur vi'unt île e.onrnlmiiè. le ouii-

nié Paut )Dupuuis à ans île rt doinsion ual liniu eneerid

pirudeicial pcaur avoir r luit éoi de fuusil sur une. tutre

personnät.

orin d tf nteur dö St. Ànciiii.i lu roui de fni mu:

çois Bibd, s'est oy fimfi près le celle vifii.

cnAin.v.-Lnssemlele du ue té île ChiambtuIlv a et hlieu

le.1 Scourant., n a pnsse -ds r..lutinseui Éveiur.de la

lire navigation Iii Si. Laurnti-n, lie l'abolliiiii-de la teiniire

s.igneurimle, et i en oilfveurJ 'uin cand l g(l uminiir1ii i d'Ri-

chdlieu iu. St. Lairet.

u rur, i .-. Ljurnaux du l. C,, nioùq 'priirnfi-

nerit q e la popationi . bnel edKing<ton2est1d.1 ,018

4. ùao-Le vilagog de W o I-. ., vientt ml'étre

ravnigé ' par un iic'diuîe puI(i eut :u idétruit une-bonne partie :

lina p erte est considérable.

r.ssdin- e Mdgrej i o eùlr.cyng, aa
sain bord 117 pasIrsa ''

E Co.o EincE.-Le ronel Prinee, M. P. P., î'n

a tou joui-rs regard épolitiqtueinient coin me un · l' ooke fis/, ilé-

. . . . ' ronit o lli fe itt in éib iiii-

gistrat sous le gotivernuemn'ot-a.tuiel. . Quel domaîtueo'!

soL.tlTEF.UR h1GNuiRZA.Le-Lo5 .ioturn u.x.d'ejt bis jidus ap-

lprcilent que E. Panîl fter, écr., vie ett d'être nol' n mté sollici-

teur gói ératl de 1: e un uriuuce E mloiun l.'

SUR JofitANKILIN.--De F-ie>ald Plhier nous rén diue
Sir J. Richaud, envoyé par terre à la rezierche de Sir . .
Fr-riklin, avait eu *quelc iies indices, qu'il croyait devoii- ln
iniéttre sur les pistet du -hardi avîgatèur ' u'il cherche.

sNxisrnä. --- émie rejournaiouis' alprenud que, le 7 irati
dernier,la.barque \ Vniouv'r, appartenat à la compagíi
de Bal31ieto dïsn, s'est perdue sunr la barre de la uvinr
Colombia. L'équipage et les passagers se sont sauvés; lè
vaisseau eî la cargaison é'aienit aýstïres.

N.. BRUNsW %ici<.-Au Nouveau.ÈriiiisviclI,les choses o
dans un biet triste étati. L population émin ,p -
ne peffi. vivre. - I e emporte avec elle ses richesses et soui
inidï·é, eï. né.laisse au Nouveau. Brt.sçièktt que sa i orî
et sa dlétress.

còINeiLE NATIoNA L.-Sa Grâce,:' Igr. l'ArcJîev'è n iÏî
Balii inore, est surle point le cunvquer tn Conile. C.i
tir, t.nC*îiile Nzatinil, qui réuniràansi tous les Arcevûu&
et Evèques de l'Union-A méricaine.

UN m trrER.- L'linenrari'e '.lu 13rézil '%ient d(e nmétlIr
".. "te.Un fils,qui ds'liPj-itie 'l Cour'nne fmpénia!k:
Celâ ôte debi'oi*ts à la prii'esgee'de -,-v[invîe.

oURAGAN.--La côte Jes Etats-Uiis, plac'ée sur l'Atinti--
que, ' ùléVisitée par uni oiragan terrible le 13 du ourlifi.

1: FAM'Ux TEMPLE.-Le fameux teiplè des i\ rmoís tà
Nmvoo, E.. U., h été incen'dié le n'édiut courant ; on ci, I
quti 'esî l'ouvre d'un incendiaire.

SNo'UvEAU.---Par 'EréjNouvelle de Paris nous vou-cl;
qu'a avaiï fait circunler li vèille dans l'asseintblée natiônal1îîf
tableau des noms d'une notuvelle collection de Mr inistrs. i:
Favet devait être munistré des Travaux Publics, M. de M'
talenbert avait l'instrution puiblique, et M. Flahn recevit
département des cultes. C'est quelque chose d'àssez frul-

'Lotis M>oï :o.- Le prince Louiis Napofoï a.opté pi r
la représenation île Pausi.

.1 tioroaniE.- Dans le dernier conbat entré les Cronih
ét lesI lIongroi (combat qie anx-ci 'ont gagnîé), le. Cri:i-.i
ônt p6rdu 3200 hommes. i7 piïces de canon t é drapé:.
les Honi;röis nit eu 12à tués et 192 blcss-és

MAuttAca )E ptEs anenEs._ -S vo<îîs par tios joîîrmu
que la à uestio"i mit noariage îles prtres a éà lcut»e
ris dans le comité des cunlues. M. Isamnbert s'est prorîne
firtennenit ui fiaveur di imariage les prêtres ; mîîais 'évt:.
l'Orléan'. s'y e>t opposé disant qie c'était 'conu'raireà in >IN
è la niornliti,ct finalement le comité a dé"dè eùe'âfveur îl la
ihèse d.e l'évêque d'Orléfns.

.M. DE -uiAnBoaN .--N os vo ons qu'en Franie, da.
le,.Dêpartcmnteit de la laite Loire, M. De Charbonni à
perlu son élection tonme Représentan'tm du peuple -c'erý.
le général Ruiliieircs qui a èÉi- nonimé.

AvisÈ. -Une gr::nde solennité aura lieu à Lönft1euiI- si n
temps le permet, dinianlhe prochain vers les dex' heiun
de l'après miidi ce séra le .rinnphél îe la tempérance ter:
sonnifiée dahs le vénérale Père C hiniq-ui,:iiuqiucl la pàrois
dle Longieiiil présentéra conmjé fnn horinage niérit éôh 'i''n'

trîli, clhefd'autvre sorti. du pi(ii de.'àrtusie Hamel.
Tous nos frères, tant ith cmté(de Chanuibly qe dé là i

deMofrnlsot riéd1'y assisté .r,J. B. VAtgiiSECRETAIR§ S. T. L.
Longueuil 2à oc1obr'ó 1848.

1-ÀIAGES.
À raprairie. le 15, Tini.r<tle nvaan, éciM. P.1.,.

demoiselle Clatilde ibiyniid, fille de feu Mîlyse RP:yîîa
éc...

.A Laprame. le 15. Jacobl G:iriæ'py, ecr., N. D., à Ilcnoi
s'lle F[errine fille dA lexis Sauvagenîn, écr.

NA1SSANCES.
A Montrérd, le 19, la dame de John Young, ée'r., à in

A Momnréai. le 1.9, la daiCt dc L. T. èrunniond, èr.
a mis aun Imonde nit iilt.

lh cette vll, me atin, ni Dantic le Lduis Perrailt, E':r,
a niis au ntionide ni fils.

DECÈS.
A Cah-no-wn-g:i ps Montréal; le 16,. ThoinnW

iint, autrement lit e-io-r-gwn-neCn, à 90 ans.Cé
tin ehfsnuiv;ige lui iti joint. le ir:!ais daus a er're d
angais et îles a iériin ii.

A New-Yorkle 16. l'épciise de M. Josepli Lduše 1
29 anis, ci-devant1 dc .lintréal.

A Litruiîeiil, le 17, rnpt. N. Chéier; à 4-S anis.
A St. Friainçois duI lhî. le 17 à 8- nns, Augehque uua

(envo le iu .e hlein-coloil J. A. C. de .St. Fraunçoaisn
cien seigneur le cette paroisse.

A Dubhnu, le 26 uuli., lb ec~lébre père Gonttiui cideviitd
voeal e'n hi:lie

A S SOC IATION
S . .JE N - B A PT STE.

è' E diil'ý. le Ftus'cns et île ucoviis, 'se ' r -
I. MA R DI. le 24 it couirant à 7 heure -t'. :a> bli
rtPi d'le R a di,'iprildau. Ecr., ad udini dés rues St: à

et St. JeMni- aR
.Conitin išaire --O2rdltudlititeur.

[LUDGIS:DUVERNA Y

P 101l' lM EtU R .

SN a iesc'in à cette i niu-iniirie d'un app.îieiti Un rn-

NIuîtrónal 24 octîobre 1818.

Q ~ddiîrèi 24 octlireeSen

S'CLLSSIES DU COLLEGM &MASSON Tl'erre
o bininse u t ivertcs le CINQ DE SEPTEsSE i

untról, 19 ' S pît bLNe 18-1.8.

Neo 16, RUE ST.'VINC.EN, T A~ -

Montrrènt 20 oct obré 1848S-'sm



48 MELANGES RELiGIEUX.

AGENCE
POUR L'ETABLISSEMENT DES TOWNSHIPS -

DE L'EST.
TOw'NSIF DE HAM.

1er /Jiot, 184S.

T E sîusnaeié AgenI prépoeé-pur-Sont Exc-ellence le Got
rGur Géé ra1l pour dlirigerI les étab!issemnenltsdesTel

.- Je ta Conro,re dans les o;ntés uie Megantic et Sher
b ke~ donne avis a ecox qui t-eslent et sont en moyens

,' é;bhr, qu on urealn est temporaireinenlt fixé en la de

nv'sm auur êphsirin Coulombles, asO Lac Nico!ct, lar
rhip de Humi, sur le chemin Gosford, où il receer

's 11011s cotons. louis les jours de la semaine, entr

H UIT et ONZ ites de d 'avent midi, à dater iu PR
l-î J, ._-de SEPTEM.lBR E proorhaii.iet de là jusqu'

-tius'avis ul'érieur ait été publ é du changement ie son Bu

iquante aires de terre seront donnés à lotit colon âg
de di:;- bit ants, et sujetlt e Sa lajesié, qui se presenter;

muini d'un Ccifuicat de ptrobité, so'>rieté et de moyens d'ex

isience jusqu'à ce (p- lc produit de sa terre puisse le main

tenit, s né de personnes rc: e.-eables connems.

Le porteur de ce Certifirat dit-a à l'Agent (qui les enre
gistera) on noni, sort âge. scn état, métier oui profession,s'
est marié, le nom et l'àge de sa femme, combien il a d'en flni

le nom et l'âge de chacun, l'où il vient, s'il a encore quel-
que part des propriétes, et dans quel Townitships il.désires'é-

tablir.
Les conditions du billet de location sont-de -rendre pus

session dans un mois de la date dit billet-de mettre en éta

culture et rapport au inutis douze arpents de la terre er

tuntre onnées,-de bâtir une maison, et de résider sur le lo

usqu'à ce que les conditions d'établissenlit aien: été ac-

somplies, alprès quoi' seuilenent le colon aura droit d'obtenui

nn titre de propriéte. Les itmilles coipenailt ltsieurs co-

lona ayant droit à des terres qui préfèreront résider sur un set

lot seront -1isptenssécs de lPobligation de bâtisse et le résilen-

ce, pourvu que les défrlicements voulus se fassent sur cia-

lot. Le défaut d'accomplissement .ie ces conditions entrai-

nera la perte immédiate dut lot de terre assignó tqui sera ven)-

du oui donné à titi autre.
On permettra à ceux qui auront obtenu tin lot gratuit d'en

acheter jusqu'à trois autres sur le clheninim (cent- cinquante
acres) à Qtuatr Cheltns l'acre, payable comptant, de ma-

nière à pouvoir leur forier en tout leux cents acres.

Pour 'e reudre a Bure:ti le l'Agen nte ou Lie Nicolet,
les personnes du Dstr:et île Qunébe pe-uveut prendre le

chenin Goaford à St. Nicolas, on celui de Lanmbton à Su.
Futicois de la Beauce.

Le- habitauts titisjYatrict des Troi.-Rivières ont le chemin
des bois francs à Gentlly, en traverant Somerset,. et celui du

Port St. Francoi, el; passanit par Sherbrooke.
Ceux d(it District de Montréal, peuvent prendre les che

mins des Touvnships à Su. Mathias sur la Rivière Chambly,
à St. FivacinithE ct à Sorel pour se rendre à Sherbrooke, d'où
le ch1zmiin Go-ford les conduira à 'A ge:nce.

Lorsque le chemin le Wotton aura été complété, la route

par Richitnod et Danville,dars le Township de. Shiplton, of-
frira~une comnntuication plus courte avec- la résidence de

l'Agent pour les Districts de Montréal et des Trois-Rivi-
ères.

- Le sol du territoire à étahlir esl génèralement deune' bonne

qualité, couvert t'érable et mérisier sur les hauteurs, et de

frène, d'orme et de cèdre dans les endroits plus bas. 1l s'y
trouve du b-is de construction, beaucoup de pouvoirs d'eau

et Je la pierre à chaux.
Les principauix chemtins seront ouverts aux frais du Gou-

vernemyient.
L'Association des Townslhips se propose de baiir des

Chapelles, des Maisons dEcole et d'entretenir leurs Missi-

onnaires.
Il ne doit pas y avoir l'exelusion d'origine dans cette co-

lonisation, mais on invite particulièrement les Canadiens

qui ne peuvent plus obtenir de terres dans les Seigneuries,
à profiter d'une occasion aussi favorable le s'en procurer gra
tuitement, et dansune localué qui offre les plus grands avan

tages.
Les chemins maintenant en projet de constructionj

sornt t
1 O .- Le chemin de Woton, partant de l'angle sud-est

tuit Township de Shiptot uentre les quatriéme et cinquième

rangs de Wotton, illant ait sud-estjusqu'à l'intersection des
onz:xie et douzièmase rangs de ce Townslsip, et continuan

entre ces raugs vers le riord-e;t jusqu'a la ligne sud-ouest
de l'Auugnientation du Townshps de Hamt, psis, entre les

piremier et second raugs de la dite Augmentation jusqu'auu o

ntuér' dix, où i iuncotirera le chemin Gosford, qui se pro
lonuge i' squ'a Wrolfatowvn.

La lo;ngueur de ce chein e t à peu-?rès de dix-neuf
ndles.

S ý .- Le chluinu Megamnic, partant du c.hemin Goford

à sui interrection avec les ligies sud-est de Wolf-town, et

qu tiaverséra daims une nirection sud-est le territoire com-
uutément appelé St. Fr-arçois dan s toute sa lonlgueuur jus-

quîiu'u lac Mlégantir, ditance d'eviron 37 rmilles.
3 7.-La cunuatior» du chemin La liibton (qui forme la

ligne des corntés de Sherbrooke er Mégantic) jtisq u'a la li-

gne unord-est du Tow nhipo de Lingwick, pour joindre à ce

po n le chemin lui conduit à Gould sur les établissements
de la (onpagunie des Terres de %'Annérique Britannique. Le

clheini us Lutinotîrn est. déjà ouvert depuiss St. François le la

Beauîce jusqu'à la ligne du comté.
4 'D.-Le chlemoin Victoria, partant du chemin Lambton

à son intersection de la ligne sud-ouest du.Township de ce

iom, et suivant la ligne titi coimtû vers·le sud-est jusqu'au
Toinships de Gairdelr, où il prendraune direction suth-oueest

à travers le dit territoire, tour, au Townsluip de Hampden,
.ounbtr dans le chenun le O ter Brotk, qii corduit au

Vihige de Victoria. Létendued e ce chemin 5era d'environ

22 m:illes.
Ces différensîs chenin seront otivetîs sor une.largeur de

66 pieus et le terrain de chauie côté sera divisé cru lots de

Po acres chaqlue pour être donnés gratuitement.
ejOutre le chiemin pincpal de chacuno Je ces sechn.s, il y

cé aurva~deuxs autres (un de charque côté du premier) de Ira-

grss suir tout.e P'éoenlueo du territoire, eI sutr lesquels des octrois

saîtutits île -50 acres serotutegaletnient faits. *Mais commne
tir ces cherr its additionnie!s-il ne-sera fait puar le Goutverne-
m1entd'auutres frauis que ceunx îI'arptentge, les con cessionnaires
sorount tenus d'otuvrir le chemimi stur leurs dcvantures respec-

tves. - J. OLIVIER AR-CAND,

-.genut pour l'Etalissteent des7Tow'nships.de l'Est..
Myontréal, 8 août 1848.--1 ma 4 m

COLONISATION.
L A Compagnie des terres del'Amériq te Britannque an-

nonce atu cultivateurs canadiens ulu District de .dontréal
que par un arrangement fait avec l'Associationt poir l'éta-
blissement. des townships do l'Est,elle eau prete à of'rir totites
les'terres dans ce district au choix de respectables et indus-
trieux canatdiens-français et autres, à des ternies qui de' ront
atirer l'attention de tous ceux qui, pour quelque cause que ce
soit, sont dispoés à laisser leur uparoisse natale.

Le but bienveillant de l'Association est de procurer ait co-
loti des tovnships de l'Est, les privilèges religsieuîx et sociaux
dout il jouit ac.tuelleient,'et cest. avec tplaisir que la Conm-
pagnie des Terres s'est uéterminèe à faciliter cet objet en
cédant ses terres au choix des appliquants à îles teràes Ishus
avorables qu'elle ne les a jamais ci devant ofertes. Et, tan-
dis que I'Assocelia)ti et sa Grandeur l'évêque de Montréal
s'occuperont de la bâtisse de chapelles et enverront des mis-
sonnires au besoin, la Coitnpagnsie des Terres procurera des
terres fertiles à un prix modéré, coi'trtuira îles moulins, fera
ftire d-es chemins, et eun un mot acconplira toutes les oblign-
lions auxquelles le Seignetur a été sujet jiusquu'à présent, sans
assiuj.tiir le colon aux conditions onéreuses attachées utîx
terres des Se:etneuries.

Dans le Township de Roxton, l'Assoc.iation a décié de
jire son débuten enccourageaunt la foi-mation J'un etiablisse-
mont prospère, composé du surplus de la population des Sci-

gneuries,et la Compagnie des Terres demande une attenti-
on particutlière a 'annonce de l'Association concernant les
avantages que peuvent avoir les cultivateura qui iraient s'y
fixer.

Quoite l'association ait choisi loxion pour y faire son
premier essai, il nie faut pas néanmoins supposer que les
beaux et florisasants établissernients canadienanlauts Sitikelev
et Ely aient été oubliés ; les colons peuvent aussi y diriger
leur attention, avec la certitlue Cie participer aux avantages
Ju'tn Disîric iqui a déjà changé l'état de pauvreté de ses
premiers habitunîis en indépendanee et aisance, et avec l'as-
sutrance en outre que, sous l'opération bienfaisante île la
Société patroinne, il sein subvenu à leurs divers besoins d'une
unauière inconnue aux premiers cultivateurs dont le succès
rejouit et encourage maintenant les autres.

Dans le Townships de Stukeley, la Compagnie olflreatux
aclhteturs dix mille acres (le terre depuis los. à 12s. 6d.,
par acre angais. en tels lots que l'on désirera iepuis cinquat
le acres et au-dessuta. Ce Township est maintenant liabi.
lé par une population nombreuse et florissante de canadiens.
Il y a une chapelle, les moulins, des bureaux de poste, mn-
asins,manfjctures de potasse ainsi que des aubarges. Les

terres sont couvertes île superbes sucreries, de méris:ers, hè-
res, etc, et réalisent des proutits albondlants.. -

Dans Ely, qui est joint aux habitations de Stukeley, il y
a aussi une population considérable et croissante de canadiens.
La Compagnie dles Terres y possède treize mille acres
de terre aussi fertile et bonne que celles deStuukely, et les of
re en vente aulx mêmes prix.

Dans Orford, joignant aussi Stukely à l'est, et conimuni-
quant à ces habitationts parle cheuin île la malle deMontréal
à Sherbooke, il s'est aussi dernièreinent commencé un Eta-
llissemient Cana.lien. On y a bâti deux îmoulins à scies, et

un moulin à farine sera en opération cet automrue. Il y à de
plus une manufacture de potasse, une auberge, et Luis maga-
sin. La Compagnie des Terres a près de quarante mille
acres. ce terre à vendre dans Orford, et désire particulière-
ment y encourager Pétablissement de bons cultivateurs cana-
diens. Les meih'eures terres en bois franc sont en conséquen-
ce maintenant ollertes comme premier encouragement, au
bas prix de 7s. 6d. lPacre, quoiqu'égales en qualité à celles de
Stiukeley et d'Ely. La Compagnie a atusi l'assurance de
l'Association, qu'aussitôt que ses fonds le lui permettront, elle
fera 1âtir une chapelle et une maison d'école après que SQ
familles s'y seront étab!ies, et leur procurera un missionnaire.

Les acheteurs n'ont qu'a payer l'intéret du prix île leurs
terres pendant les premières dix années, liquidant ensuite le
prix d'achat en quatre veisemens égaux annu-ls avec uiné-
rét, et aucune autre demande ou redevance n'est jamais en-
suite payab|e par le colon.

Il n'est exigé aucun argent comptant. Potur le présent,
la Compagnie prend des proittts Négociables en paienent,
et en certains cas elle permet que partie du prix de la terre
soit payée en travail sui les chemins.

Le colon n'est pas obligé de faire moudre ses grains aux
mouililisde la Compagnie, qui ne géne les colons en aucune

manière. Il peut de cette manière, en s'établissant sur une
terre de la Compagnie dans les Townships de lEst, jouir de
touts les avantages Le son endroit natal, de sa langue, de sa
religion At dte ses habitudes sociales, sans aucune des restrie-
lions qui paralysent ailleurs son industrie et son esprit d'en'
trepris-.

La tlis'auce de St. Césaire à Situkeloy est de douze lieues,
par un bon chemin ou passent tous les jours les malles île
Monréal, de Sherbroke et de Siansiead. Orford et Ely sont
à une dista lace d'environ une lieno te t demie au delà.

On peut faire application pour des terres à l'agent sur les
lieux, M GEORGE BONNALLIE qui donnera toute in-
formation et assistance nécessaires, aux personnes désirant
acheter des terres. Ou, si on le.préfère, on pourras'adresser
à A. T. GA LT, Euuyer, à Sherbrooke, le Cotmumissaire de
la Compagnie.

La Compagnie des Terres île PAndrique Britannique a
aussi à vendre beaucoup de terre dans totus les autres Towtn-
sh ips, dont elle disposera à des conditions également faciles.'
On voudra bien référer aux autrôs averlissements quiles con-
certuent, oui s'adresser au Commissaiie de la Compagnie à
Sh erbrcookc.

N.1B.-Pour s'assurer d'un nomtbre dle colons respectables,
certa.ns avanta-ges aciditionnes sont accordés -a ceux qui sont
recommnatlés par P'Asso'ciat ion:comme possédant les moyens
et les qîualités nécessaires pouir s'étasb]ir clans les bois;i et la
ménme indulîgenace sera accordlée, par les soussignés à tosus
els aeeurs futurs q1ui, atu.tîemps rde lotir démnande pour
les terres, trouveront d'une manière satisfaisante leur aptittu-
le et dlisposition à faire des colons irtdusstrietux, et qui cotnsé-

quemment ne pcoturont que prosptêrer.
A. T. GA LT,

Commsissaire.
B3ureau dle la Compagnie des Toi res

de l'Amériquie B3ritnniqume, -

Sher-brooke, T1ownuship de lPEst, 10 juil.
Montéal, 4 août 1848. 1e6s.

A Clabli son BUREAu au No. 15, Rue St. Vincent,
voiac le la, .ùi crvc.-22 septembre.

porte

BANQUE I)'IEPAIRGNES
DE LA

CITE ET DISTRICT DE NO41ATRE.dL.

PATRON:
.lonsaigneur I' Eeêque Cathi/oliquie de Mulont(réal.

Burau des Dirccleurs,
W.Wokinan, Président .eaubiei,
A Lrocque, V. Présiet,Bourret
IFrancis Mireks 11. fi liIî
I IlHoltont,Euiii Aivu 1er
Damase Masson, llrtlîv. O'Irii,
Nelson Davis.- Jacob eWitt,
HeiryJudah,L.T.DHi.noodl and,

VIS. est doniné parles présentes que cet inistitution paiera
QUATRE PAlR GENT sut toits les Dépôts qui seront faits le
ou après. le premier jour d'août prochaiti-Les )Iro''t

reçus tous le jours dle dixii à trois heures etile "six i huit leu.
res dans les soirées les samedis et innidis (les fêtes'exceptées)
Les applications pour autres a lliires requ(errant'attention du Burens
doivent être envoyées lus Jeudis ou vendridia, vù qlue le Bureau des
Directeurs se réunit régulièrement tous les samedis. Cependant, Si
les circoistaincs l'exigeient, on pourrait s'occîpt r des demandes
ou aptplicationis qui sertatent faites, aucun autre jour dans la semaine,
le Président te Vice-Présidt étuint tous lesjours présents aui Bu-
reau de la Batnque.

JOHIN COLLINS,
Secrétaire el Tr'nésorier

27 juillet 1S48S.

AVIS.
ES SOUSSIGNÉS s'aidresseront à la Leéislature à la

poltaine sessioi,oi à la sivant e si le cas le requiert
oar en obtenir le priviléege le con stritre tun pontt de péage

stur la rivièreL'Assoim piionvis-à-vis l'église de la paroisse de
ce nom. Il y aura ceux ;îilierstlans la rivière, laissant un
passage libre pour les radeatux d'au moins quatre vingt pieds.
l-v aura un pont-levis de trente pieds de largeur.Il.sera éleve
à sept pieds au dessus de'la plus grande crue cou ntue des
ea x.

Le privilége qui sera demaniîdé s'étenilra à une lieue aut
dessus et autant nu tessous cli site du lit pont, laissant la
libert,à cqui vouira, de tenir une traveree de canot ou d'esquif
pour la conmmodité de piétons, au lieu connu sous le noim de
traverse à Matcille.

Les péages qui seront demnods, sont:
1 O Pour chaque carosse ou autre voiture à uiatre roues ni'

voiture d'hiver, tirée par deux chevaux ou autres Ibêtes
de trait : Six deniers courant.

2 Q Pour chaque voiture à quatre roues, on à dux roues
chaque voilu;re. d'hiver. tirée.par un seul cheval ou autre
béte de Irait: Quatre deniers.

3 = P our chaque cheval ou atulre haèt( de trait, attelé aux
voitures ci-deus imentionnées Deux deniprs et

4 Pour chaque personne à cheval : Deux deniers et
5 C Pour chaque personne à pied : Un denier.
6 Pour chaque bête ie trait ou de somme, ou bête à corne,

Un denier et deni.
7 Polur- chuaqtue cmouton, veau, agneau, clévre, pour

nutre animal de mime taille : Un demi denier couran
J. F. LARdCQUE. A. E. AscHAnnAuuT.
P. U. Anucu.r, sor.-r. *A: F AtcHAMBAULT.
NARcISsE -GALARNEAU. CYILE i t CHAUT.
JOSEPH PELLFTIEII fils. C MLE AtRCtIIBA ULT.

AGAPIT CHAUTy.
L'Assomption, 1er juin iS48.

COLLEGE )E REGOPOLIS

KINGSTON, L'AUT-CANADA.

iETTE INSTITUTION ca r:niencé ses cours réguliers de-

puis ces deux dernières aniéces, :t elle est sous la surveillance
imamédiate du Très Révéreid ANGUS M[AACnNE.LL V. .. ,

assisté du Révd. J. FARREL et du Révd. J. MADDEN et d'autres
professeurs.-

Placé dans une des meilleures localités, le collége de Kingstcin est,
sans contredit, une dtes plus lstlles institiiionts du ce genre ;au,ait
par son fini et son élégance que prar ses dimensions [ayant 5 étages
et 150 pieds de longueur] et 'étendue de son terrein.

La vue domine l'entrée du Lac Ontario,la Baie de Qiuinté, le fleuve,
St. Laurent, la Baie de Cataraqui et toutes les camnlp gat s circonvoi-
sines. Quantàlansaté et au coufort, aucune situation,pros de ings-
ton, ie peut lui être comparée.

.Le cours tdétude comprend toutes les branches généraleient ci-
seigntées dans les autres institutions collégiales. savoir: la théologie,
la piliosophie, les auteurs cl issiques, le latin, le grec, le français, et
l'italien si on le désire.

L'année scholaire commence le 14 septembre et se termine versi,
15 ou le 20 de juillet.

Le prix de la pension scholaire, de l'enseigniement. du chauffage
et.de la lumiére, pour l'anée, est de £25 dont moitié payable d'a-
vance.

Les externes payent £5 par année. Le blanchiesage, s'il est fuit
au Collége est de £2. l0s. Et les frais des médecins, à moins (lue
les parents ne veuillent encourir des risques, oint de £1.

On donnera des leçons de musique à ceux qui seront dsposés à it
faire les frais.

En cas de maladie, des chambres séparées pour l'usage lu collége,
sont retenues à P'JôteL.Dieu, où tots les soins et attentions seronmt
prodigués par les Seurs de 'établissement. à tics prix tues réduits.

On ut prendra aueun éléve pour moins d'une duemie année. li
ne permettra l'introduction dans le collége d'aicuu livre, pamphletou autre objet, sans être préalablement exainités, et test objet rou-
vé inadmissible, tel que Romari et livrò immoral, sera confisqué.

Aucuie remise sur la pension n'est faite pourabsence ilàmoins qu'el.
le tc soit d'un.mois. Toute charge extrà doit être payée six mois d'a-
vance.

Toutes lettres envoyées oi reçues par les étudiants sont sujettes à
examein. -

On enver.a, quntre fois par année aux parents ou aux tuteurs, un
bulletin de la conduite etdes progres des enfanus.

Un examen privé auta lien le temps à autre pendant l'année, et un
autre, publie; aura lieu àla fmi de l'année ; les parets sont respec
tueusemnent. riés d'y assister. -

Cette institutionu, quoiqute strietemant cathtliqune, reçoit des jeuines
gens deu toute autre coyanuec religieuse ; ils y joutironît d'tune entire'
liberté de con~science, ; toutefois ils seront tetus dle se conformer aux
exercices pulic de lua ma;ison.

La discipline de collége est douce et paternuelle, maiseun même
tempjs, elle e-st for tc.

Oui s'appliquierauà sveiller à. la santé, ài las tenîue eh anu btien-tre de
l'étudiatnt, et àI lui reidro agréale le .-éjouir dle la mauisoni.

L.a bontne'eoniduite et P'siduité serontt récomnpenseées, - .I'iusubtor-
dlunation et:la-désobissanuce seronutpunies pair dles, avis.prisés,. des
rt-limandtes pliques i<lit, On autremrueutt, coinmte le cas l'ex igerat. Lat
conuduite oit.le latngaze imimoral, Ies habhitudles tte paresse, ou toute
grave-violation de l'or-dre expnosenît à l'expunlsioni.

S'aduresser au Rtévd. A iccus MÂc Dors'w.., au Collége de Kintgston.
Monitréal, -48 août. 1818.

NE supîerbe maison de pierre et autres diépendances, à
venidre dans le village Ste. Thérèse, près dui collège,

avec un superbe terrain
JOSEPH- LAJEUNESSE.

Mo~ntréatl 18 jililet iSSi ~ ~ 18-8.

LiIRAIRIJE CATHOLIQUE

24 RUE ST VINCENT

MONTREAL
N trouvera constainnenît à cette adresse toutes espèces de lit
et fourniture d'école, ainsi qu'un assortimient de livres de prié-
res: le tout ades

PRIX 'ltlES-R.EDUITS.
Montréal, 21 octobrelS-17.

r E Soussigne m rime ses pratip s eI !e public Cin
général, qu'il n de ouveau REDUIT SES PIX et
L :p'll vendra les Livres d'PEcole etc., etc., etc., a

aussi sbasprix que.qui que ce soit. Voir ses prix avant
aller l'achctei nilleurs.

J. B.rE. ROLLAND.
lontréal, t5novenibre 184.7.

Lib «uji rjie

Ssonsssignés ontl'honeicur d'annoncer lu pu-lie et t leurs
amis qu'ils iecneit de transporter leurA telier, rue Notre-Dame
vis-à-vis l Séminaire, CI, tel qu'ils l'on dei i racinnt ainioIIIn,

ils ont ouvert une Librairie sous le noms de
L11RAIlR T E ECCLÉSIA STIQ UE.
Ils ont conistammiient cin main dles ivres Je Morale et de neli.

gioni, et Lotit ci! qui est niéicessaire aux Ecoles C-rtiennes. -Il espé-
reit que le patronage'dù publie et particuliérement dii clergé etuho-
lique ne icleur fera pas iléfa ut, vii la supé)îriorité de leurs articles et
l'excellence des ovragos lui sortiront de leur échoppe. linfm ils ef
ronîttout vnl ltisir.pouvoir pour satisfaire ceux lui 1alepa troriiscron -ClIAP'l:AU er LANîOTIl E.t

Montréal, 1er. mai 1818.

AVIS,
ANS la vue de reconniître l'acca bnveillan'. reçu jusqu'à ce
jour par notre juurnal, ct pour le mettre à la portée des iojenIs

- de toutes les classs, nous aiinonçonts q ieà compter du PR E-
Mlli, de MAI prochain,, l'AMI D. LA REILIGION 1-T DE L
PATRIE, paaitra le LUNDI, IEIRCIUiDI et 'ENDREDI de
chaque semnaine, sons nformat;It actuel. forimant i la lin( dle 'aiiée un
superbe volitime de 1,2-hn pages, sur la Religion, la Littérature, les
Scnces, .>luers. is, c.àraisonti de OU ZE
CI ELI NS et DEMI pur annlttée, payables tousI les si.r sOis C d'.etili.
ce. Pour ceux qui ne se confrui mernitt las à cette conidition, P -boit.
ieincîît sera( le QUIN.E clîtitls courait', payalbles par sein sire.

Toute p'ersoniie qui nous procurera IlUI '1abonnés ralpalks de
payer aura tdroit île r ecrvoir iotrejournal pour rien.

Nous prions toutes les personnes, amies t inoire jouria. de voiltii
faire coinaitre le présent aîvertiest:ment darns l'teurs locali'su re st'u Cli
ves ; et les journaqx ui échangent avec ioisi, no0s confòriont, eut
reproduisant, un serice qi.e nous leur redtuross dan;lis Ploccasioit.

On s'albotte lcChez I. Is Curés,
A Quéec, au tbureau du Journal,

'VI. 22. Rue Lmonta ne,
et chez MM. t. 1 O. Gri Tzie, ibraires
.No. 12. Rue la lbrique, J!iaulc-I Ville.

A ilotirétl ; chiez E. I. Fabr, écr.,
No. 5, Ric St. Vincent.

PHioP'aiET.î thE.

Québec, J7 mars, 18JS.

P. GENDTi{ON
IPRDE UR

No. », RUE ST. VINCENT, MONTIl EAL
1- F'R E ses1hIls'sinrérs reimiereiienhtt a1 se ainis et au public
p:r l'nicoturageneti gt'i:en a riieç, depuis qu'il a on vert soit
airier typograpIue, et prend la Iiberté ide sotliciter d iou-

veau leur pstroi:age, qu'il s'ellforcera le mgériser par le sin qu'il ap-
portera àI l'exécution des on rages qui lui seroit coifiés.

On exécute àt cette adresse, toutes sortes d'imprcssions telle que,

LivR Es, Pi LETN,
CATIA LOGULFES,-BIÇA.ETs EN NT,
CA wirEs D'ADRESSE, CuîCULAiIins,
CI:QUEs, POI.IC.S D'ASSURANCE,
TRAITEs CIT: EVSTS

T AtN ErsOC DE JILIENCES,

PrioGnaIMEs DE S'PEC'rAcLCS, ETc.
Le tout avec goiû: et célérité.
Toutle matériel de son établisseIetest if, acheté depuis cinqon

six mois seulement.
PRIX r TE.RDUITS.

GHS. I.lî.LA RGE, Aiaci-riec r., au vieux Château t. Lou
lauteVilleQuébec.

CONDITION.S DES Mi-LANGES RELICIEUX.

LES MJEL.NGtS RELIGTRUX se ipublient DEUX fois la se-
maile, le M ARDI et le EN RIIEl.

Le paix d'abonnement pour l'année est de QUAT TRE PIASTR E:S,
payables ld'avance, fiais de poste à part.

Les MEL./NGES ne reçoivent ias d'alionilement plour moins de
SIX [flots.

Les iioniiés iqui veulent discontinuer le sousci ire au1x eaisge5
doivent ci ldIonier avis un.mois .vat il'ex:piration de leur alionnelnein

Totites lettres, piuels, correpon.danes, ie. e duivent bi r
adressées, francs de port. à PEditur îles Alél cs Religieuxr à M-t
réal.

PR1x DEs ANNONCEs.

Six ligues et au-dlessouis, I ére, inisertioni, £(t 2 . G
Chaque isertiont sublséente 0 t) T
IDixc lignes ci uin-dessoîis, I éri-. inîser tioni, (t 3 ô
Chtaique intSerit îni subls îquî eüte ti I I J
Au-dtessus île ix lignes, l.1 érc. inusertiont] biaue ligne, (t O 41

Chautin îsertliéntsubîséqueuiîe,patr ligne, l t) 1
IZi LuslAînonices iton accompatîgnîées d'ordires soîit puibliées jutsquî'è

is Icontraire.
P'ur les Annonces qui· doivenit pasraîtrn r;oxc.'rxs, -pourdîe'

anonces f'réqruenites, etc., l'uin lieut tratiler île gré.à rv~

* AG ENTS DERS ME LAdNGE S REL(CJEUX.
Monlrênl., .. MM. FA I I, & Cis., librnir<
Trois-Riviè'res, VAl..,GUJLL.ETl, Rer. N. P.
Québuec, M.i; D). \ART'IIN EAU, Pire. v.
Ste..Annîe, - .. M. F. PILOTE, Pire. Direct.__

Bureau'des MéTlantg.es Religicnx,t.roisiémie é age île lat Ma id'
cole prés île IP'Evbché, uon îles rues al îiinonnie et Si. Dei.. .

JOS. RIVET & JOS. ChIAI' LEAU,
Pno'îalt'rÂainis îEr fu.usn

1 ivloil[ULI


